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MM. A. Argod (de Crest), — F. de Beauchéne (de Vitre); — 
J. Bourgeois (de Sainte-Marie-aux-Mines), — le Dr Bruyant (de Cler- 
mont-Ferrand), — H. du Buysson (de Broút-Vernet), — A. Fauvel 
(de Caen), — Gadeau de Kerville (de Rouen), — Valéry Mayet 
(de Montpellier), — L. Mesmin (de Bussiére-Poitevine), — M. Ni- 
belle (de Rouen), — R. de la Perraudière (de Jarzé), — P. de 
Peyerimhoff (de Digne), — A. Raffray (de Cape-Town) assistent 
à la séance. 

Après la lecture et l’adoption du procès-verbal de la précédente 
séance, le Président prononce l’allocution suivante : 


Messieurs et chers Collègues, 


Vous savez quelles tristes circonstances ont éloigné de nous, depuis 
quatre mois, notre distingué Président. Tout récemment encore, comme 
si la mauvaise fortune s’acharnait après lui, M. Alluaud était vic- 
time d’un accident grave. Au cours d’une de ces excursions qu’il 
poursuil avec tant d’ardeur sur la terre d'Afrique, emporté par sa 
monture et violemment projeté sur le sol, il se fit une large blessure 
à la tête. Heureusement, grâce à sa robuste constitution et aux soins 
empressés qui ne lui ont pas manqué, la guérison fut aussi prompte 
que possible, et les nouvelles reçues de Gabès, il y a quelques jours, 
nous permettent de vous rassurer complètement sur la santé de notre 
cher explorateur. 

En son absence, je déclare ouvert le neuvième congrès de la Société 
entomologique de France. De tout cœur je souhaite la bienvenue à 
nos collègues de province, si empressés à répondre en nombre à notre 
appel, et je les prie d’être les interprètes de nos sentiments de bonne 
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confraternité auprès de ceux qui, bien à regret, Pen suis convaincu, 
n’ont pu les accompagner dans ce voyage. 

Et, puisque nous voilà réunis de tous les points du territoire, lais- 
sez-moi profiter de ce que la famille est au complet pour vous entre- 
tenir quelques instants de la vie de notre Société et de la science que 
nous aimons. 

Notre situation matérielle est bonne; le rapport budgétaire qui vous 
sera lu dans un instant vous prouvera que nos finances sont prospères ; 
elles pourraient l'être davantage si un certain nombre de retardatai- 
res, par une distraction ou par une négligence parfois un peu trop 
prolongée, n’attendaient pour solder leurs cotisations les réclamations 
réitérées de notre Trésorier. Vous signaler ce desideratum, c'est à coup 
sûr le faire réaliser à l'avenir sans qu’il soit nécessaire d'agiter sur la 
tête des coupables Pépée de Damocles de la radiation. 5 

Grâce au zèle infatigable de notre Secrétaire, la publication du Bul- 
letin et celle des Annales ont repris une marche normale, et nous pou- 
vons affirmer, sans être taxés d'exagération, que ces deux recueils, par 
la valeur des travaux qu'ils renferment, tiennent dignement le rang 
que leur ancienneté leur assigne dans le monde de l’Entomologie. - 

Mais si notre réputation va grandissant chaque année dans les milieux 
scientifiques les plus lointains, peut-être nos travaux demeurent-ils, en 
France même, trop ignorés du grand public et des hommes d’État. 

Parmi les nations agricoles, notre pays est le seul en effet qui ne soit 
pas encore doté d'un service entomologique national chargé de faire con- 
verger vers un but pratique les découvertes théoriques des pionniers 
de la science et de les rendre utilisables pour les cultivateurs. 

Les États-Unis ont le magnifique Bureau central entomologique de 
Washington et les nombreuses stations entomologiques des divers 
États dont vous connaissez les belles et instructives publications. 

L’Autriche-Hongrie, l’Allemagne, la Norvège, la Hollande ont, soit 
des établissements analogues, soit des laboratoires de recherches et des 
écoles pratiques où l’enseignement de l’entomologie appliquée tient une 
place considérable. 

L’Angleterre, malgré ses préoccupations plus spécialement mariti- 
mes et industrielles, s'intéresse aux Reports de Miss Eleanor Orme- 
rod, et chacune des colonies britanniques possède un Entomologiste 
attitré (Government Entomologist). 

En France, qu’avons-nous à mettre en regard de pareilles institu- 
tions? Le Comité technique pour l'étude des insectes nuisibles, qui est 
censé fonctionner au Ministère de l'Agriculture, se réunit une ou deux 
fois par an. Généralement il n'est appelé à se prononcer que quand un 
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fléau sévit depuis des mois entiers et que Pémotion publique est à son 
paroxysme, de sorte que le Rapporteur arrive le plus souvent, comme 
les carabiniers d’Offenbach, quand le mal est irréparable. 

Le Bulletin du Ministère de l'Agriculture, tombeau des secrets de 
PEntomologie officielle, est distribué aux sénateurs et aux députés, 
mais vous ne le verrez jamais, ét pour cause, entre les mains de nos 
cultivateurs (!), contrairement ice qui a lieu pour les Farmers Bulle- 
tins largement répandus, aux États-Unis, parmi les agriculteurs de la 
grande République américaine. 

Le Service entomologique de la ville de Paris, confié à notre éminent 
collègue M. Paul Marchal, est insuffisamment doté; il n’a pas les 
moyens d'action qui rendraient cette création utile entre toutes, et qui 
en feraient, avec un pareil directeur, un établissement tout à fait di- 
gene de PEntomologie française. La section de Zoologie du Congrès de 
l'Association française pour l’avancement des Sciences réuni à Saint- 
Etienne en 1897 a, sur ma proposition, émis le vœu que ce service fût 
réorganisé sur le modèle du Bureau de Washington, et que des stations 
entomologiques spéciales fussent instituées en Algérie et dans les autres 
colonies françaises et rattachées administrativement à la station de 
Paris. Mais où vont les vœux des Congrès? 

Nos professeurs départementaux, malheureux Maitres-Jacques de 
PAgriculture, tour à tour chimistes, entomologistes, botanistes, agrono- 
mes, mécaniciens, etc., sont mal préparés à cette besogne multiple et 
ne peuvent répondre avec une compétence réelle aux demandes dont ils 
sont assaillis ni résoudre des problèmes qui exigent pour la plupart 
des connaissances spéciales très approfondies. Aussi ne faut-il pas nous 
etonner si nous les voyons de temps en temps prendre un vol de Libel- 
lula quadrimaculata pour une invasion de Criquets pèlerins, les che- 
nilles vagabondes de Neuronia popularis pour des Processionnaires du 
Chêne, le Criocère du Lis pour le Colorado beetle, etc. 

Aux colonies, c’est pis encore, et nos courageux compatriotes qui 
vont au loin tenter des cultures nouvelles au milieu d’une faune sou- 
vent mal étudiée, ne savent à qui s'adresser pour connaitre les enne- 
mis qu’ils ont à combattre et les procédés les meilleurs pour en triom- 
pher. 

Chaque semaine je passe plusieurs heures à répondre à des demandes 
de renseignements sur des échantillons d'insectes nuisibles qui me 
sont envoyés de Tunisie, des Antilles, de la Guyane, de la Réunion, etc. 


(1) Iln’est méme pas envoyé régulièrement à tous les membres du Comité tech- 
nique. 
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Beaucoup d’entre vous pourraient, j’en suis súr, en dire autant, et 
reconnaître avec moi Pimpuissance de ces efforts individuels. 

Que résulte-t-il de cette déplorable indifférence des pouvoirs publics, 
de cette négligence á mettre en ceuvre les matériaux scientifiques que 
nous amassons patiemment dans les beaux volumes de notre Société? 

Le plus souvent, lorsqu'un insecte ravageur dévaste nos bois ou nos 
champs, on attend pour le combattre qu’il se soit multiplié de tous 
côtés et qu’il ait dépassé pour le moins les limites d’une circonscription 
électorale; on oublie le précepte médical si sage, qu'il vaut mieux pré- 
venir que guérir; au lieu de couper le mal dans sa racine on ne se dé- 
cide à agir que quand il n’y a plus de remède et qu’on ne peut espérer 
le salut que de causes naturelles comme par exemple de l'apparition 
de parasites capables de tenir l'ennemi en échec pour un certain temps. 

Quelle différence avec ce qui se passe à l'étranger! Au mois de 
juillet 1877, le Leptinotarsa decemlineata Say, ce Chrysomélien qui 
causa tant de dommages en Amérique à la culture de la Pomme de 
terre, fut introduit accidentellement à Muelheim, aux environs de Co- 
logne. Immédiatement le champ infesté fut traité par le pétrole en- 
flammé, et Pinsecte détruit complètement avant qu’il pût se répandre 
en Allemagne. 

L'été dernier, notre collègue M. P. Lesne nous a fait savoir que le 
Leptinotarsa existe dans les Pyrénées-Orientales. Personne ne s’en est 
ému. On avisera quand les récoltes seront compromises (1). 

J'ai mentionné de mon côtéle danger que pourrait faire courir un jour 
à l’agriculture française l’Army Worm (Leucania unipuncta Haw.) (?) 
signalé depuis quelques années dans nos départements du Sud-Ouest. 
Comme Cassandre, j'ai parlé dans le désert. 

Sans doute il ne faut pas être pessimiste à outrance. Il semble ré- 
sulter d'un ensemble d'observations, déjà assez nombreuses, une loi 
très curieuse d’entomologie appliquée : les insectes d'Amérique intro- 
duits dans le vieux monde se propagent plus lentement et deviennent 
généralement moins redoutables que dans leur pays d’origine; c'est 
le contraire qui a lieu pour les insectes d'Europe transportés en Amé- 
rique. 

Cependant toute règle a des exceptions, et des exemples tels que 
ceux du Phylloxera, du Puceron lanigére (Schizoneura lanigera 
Hausm.) et du Criquet pèlerin (Schistocerca peregrina Oliv.) ne nous 
permettent pas de nous endormir dans une fausse sécurité. | 


(1) Voir Bulletin de 1898, n° 16, p. 306. 
(2) Voir Bullelin de 1898, n° 3, p. 34. 
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Même pour les espèces indigènes, dont les ravages se reproduisent 
avec une certaine périodicité, chaque apparition nouvelle provoque 
toujours un nouvel émoi, comme s’il n’était pas plus sage de prévoir 
ces retours offensifs et de prendre les preceunons nécessaires pour en 
atténuer la gravité. 7 

Je ne voudrais pas faire une concurrence déloyale à M!!e Couesdon, 
mais j’ai tout lieu de croire, d’après de curieuses coincidences sur 
lesquelles j'ai insisté des 1888, que, en raison de l’approche d’un mi- 
nimum des taches solaires, l’année 1899, ou la suivante, sera probable- 
ment une année favorable au Silphe de la Betterave (Blitophaga opacaL.). 
Rien n’eüt été plus facile que de prévenir par des procédés très sim- 
ples la multiplication excessive de ce Coléoptère, Mais pour cela il 
faudrait qu’il existát les intermédiaires que je réclame entre les hom- 
mes de science pure et les praticiens ('). 

Un fait tout récent vous prouvera encore bien mieux la nécessité 
d'organiser chez nous un personnel assez au courant des éléments de 
notre science pour protéger nos récoltes contre l’introduction d'ennemis 
nouveaux et épargner à notre pays une crise économique compara- 
ble peut-être à celle déterminée naguère par le Phylloxera vastatrix. 

Tout le monde agricole s’est ému, il y a quelques mois, de l’arrivée 
possible en Europe d’un Coccide américain, l’Aspidiotus perniciosus 
Comstock ou Cochenille de San José, aussi dangereuse pour tous les 
arbres fruitiers, et particulièrement pour le Pommier, que le Phylloxera 
le fut pour nos vignobles. Pour éviter ce nouveau fléau, l'Allemagne 
a pris les mesures de défense les plus rigoureuses, et organisé à Ham- 


-bourg, le grand port d'importation pour les fruits d’ Amérique, un ser- 


vice d'inspection confié à des entomolegistes d’une compétence notoire, 
habitués à tous les raffinements de la technique microscopique moderne. 

La France, dont le vaste littoral en partie consacré à la culture du 
Pommier est en plusieurs points largement ouvert aux produits agri- 
coles de l’autre côté de l'Atlantique, ne: pouvait se désintéresser d’une 
pareille question. L'honorable Ministre de l'Agriculture, M, Viger, 
après avoir édicté, par décret du 30 novembre 1898, des ordonnances de 
défense et de prohibition identiques à celles adoptées en Allemagne, 
m’a fait Vhonneur de me consulter sur les dispositions pratiques qu'il 
conviendrait de prendre afin de rendre efficaces les mesures prescrites 
et notamment l’examen aux ports d'entrée des fruits importés des 
États-Unis. 

Je Wai pu lui cacher que ni les douaniers, ni les vétérinaires de nos 


(1) Voir C. R. de la Société de Biologie, 7 juillet 1888, p. 618. 
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grands ports ne constituaient un personnel suffisamment préparé a la 
determination d'une Cochenille et surtout d'un Aspidiotus, et, qu’en 
Pabsence de toute station entomologique locale, je croyais indispensa- 
ble, si Pon voulait agir utilement, sans troubler le commerce, de re- 
courir à des entomologistes professionnels ou tout au moins de donner, 
dans les laboratoires d'un de nos établissements scientifiques, une ins- 
truction spéciale de quelques semaines aux fonctionnaires préposés au 
service d'inspection des fruits suspects. 

Mon avis sera-t-il écouté? je l’espere. Mais jai tenu, en vous sou- 
mettant le cas, a degager publiquement ma responsabilité et celle de la 
Société dont je suis en ce moment le porte-drapeau. Il m'a semblé que 
mes conseils auraient plus de poids s’ils étaient approuvés par Pélite des 
entomologistes français. Il m'a paru aussi indispensable de proclamer, 
en cette assemblée plénière de notre compagnie, quels services pour- 
rait rendre au pays la science que nous cultivons si on lui donnait 
dans l’enseignement agricole et dans les institutions d’État la place 
qu’elle devrait avoir, si l’on encourageait nos efforts pour diffuser les 
connaissances utiles qui en découlent et pour venir en aide à nos cul- 
tivateurs de la métropole ou des colonies. 

La grandeur du but poursuivi sera mon excuse d’avoir si longtemps 
retenu votre bienveillante attention. Je sais qu’on ne fait jamais vaine- 
ment appel à votre amour de la science et qu’on ne peut vous lasser 
quand on vous parle des intérêts de la patrie. 


Correspondance. — MM. le capitaine Gruardet, de Montbard, 
L. de Larminat, de Granville, Ch. Pérez, de Paris, et Henry Por- 
tevin, d’Evreux, remercient la Société de leur admission. 


— MM. A. Bellevoye, le D' A. Chobaut, A. Lamey, M. Pic et 
E. Olivier s’excusent de ne pouvoir assister à la séance du Congrès. 


Nécrologie. — Le Président a le profond regret de faire part à la 
Société de la mort du professeur Achille Costa, directeur du Musée 
Zoologique de Naples. 

Achille Costa, à qui on doit de nombreux et remarquables travaux 
sur les articulés, était membre de la Société entomologique de ae 
depuis l’année 184. 


Admission. — M. Paul Carié, comptable de la maison Blyth 
brothers, à Port-Louis (ile Maurice). Coléoptères. 


Presentation. — M. Francois Picard, élève à l’Institut agrono- 
mique, 29, Faubourg-St-Jacques, Paris, [Coleoptöres, Hymenopteres], 
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présenté par M. P. Klineksieck. — Commissaires-rapporteurs 
MM. R. du Buysson et Ph. Grouvelle. 


Budget. — Au nom du Conseil de la Société qui s'est réuni le 
11 février 1899 pour examiner le détail des comptes de l’exercice 1898 
présenté par le Trésorier, M. L. Viard donné lecture du rapport sui- 
vant : er 

Messieurs, 

Votre Conseil, dans sa séance du 11 courant, a examiné les comptes 
de l’année 1898 et en a reconnu Pexactitude; toutes les pieces compta- 
bles sont en regle. 

Gräce a notre Secrétaire, a Pactivité de qui je suis heureux de rendre 
hommage, nous sommes revenus á une situation réguliére au point de 

- vue de la publication de nos Annales; le 3° trimestre de 1898 a paru à 
la fin de l’année. 

La rentrée des cotisations s'en est ressentie et nous avons encaissé, 
cette année, 7.569 francs, au lieu de 5.492 fr. 75 en 1897. C'est la une 
amelioration sensible, mais ce n'est pas encore assez, car cette somme 
de 7.569 francs reste inférieure à ce que nous aurions dû toucher pour 
lexercice 1898 seul, et elle comprend un nombre important de cotisa- 
tions arriérées. 

Nous renouvelons donc à quelques-uns de nos collègues l’appel que 
nous leur adressions déjà l’année dernière pour les prier d'apporter 
une plus grande régularité à l’envoi de leur redevance annuelle. Nous 
aurons du reste à revenir sur cette question des cotisations arriérées. 

Examinons maintenant notre situation en ce qui concerne notre 
compte de capital. 

Il restait, à la fin de 1897, 1.460 fr. 40 à capitaliser. Vous avez vu, 
dans les comptes, que sur les quatre obligations Ouest sorties au tirage 

-en 1898, une seulement nous a été remboursée, tandis que nous avons 
déjà effectué, sur les ressources de l’Exereice, le remploi intégral des 
quatre titres. Le montant du remboursement des trois autres reste donc 
libre et servira à éteindre ce solde de 1.460 fr.40 que nous a laissé Pan- 


née 1897. 
Mais, d’autre part, nous avons eu, dans le cours de 1898, 


SEORONELMODSEESOH amer em = 2.400 francs 
et nous avons touché le legs de............ 600 — 
fait à la Société par notre collègue Ch. Brisout de 
Barneville. 


Ensemble : 3.000 francs 
et le solde en caisse n’est que de 57 fr. 76. 
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Nous n’avons d'autre ressource, pour faire face á cette capitalisation 
obligatoire, que le produit des cotisations arriérées. 

Le nombre en est, sur le papier, d'environ 260, mais, sur ce chiffre, 
combien recouvrerons-nous? Il y a des membres dont l’admission est 
déjà ancienne et qui n’ont jamais versé une seule cotisation, d'autres 
en doivent 6, 7,8. Nous ne pouvons rester dans celte situation et con- 
tinuer à enregistrer un actif en partie fictif qui ne sert qu’à nous faire 
illusion sur l’état réel de nos finances. Il faut apurer ce compte, mettre 
les retardataires endurcis en demeure de se libérer, ou tout au moins 
de faire connaitre leurs intentions pour l'avenir, car beaucoup ne se 
donnent même pas la peine de répondre aux lettres de notre Trésorier. 
Le Conseil revisera ensuite la liste des membres, proposera les radia- 
tions nécessaires et appréciera quelles sont les sommes que nous de- 
vrons considérer comme irrecouvrables. Nous verrons alors clair dans 
notre situation et nous compterons pour ce qu’elle vaut cette créance 
de plus de 6.000 francs, dont nous ne recouvrerons probablement pas 
la moitié. 

Et à cette occasion je dois vous signaler que l’augmentation de reve- 
nus qui figure dans les comptes publiés, 3.423 fr. 20 en 1898 contre 
3.202 fr. 40 en 1897, est en partie apparente et tient à ce que des cou- 
pons d'obligation appartenant à PExercice 1897 n’ont été encaissés qu’en 
1898. 


En outre, permettez-moi d'appeler votre attention sur ce point que 
nos recettes ne se développent pas dans la même proportion que 
le nombre des membres de notre Société, à cause des exonérations qui 
tendent, naturellement, à s’accroitre et qui, cette année, atteignent à 
peu près le tiers des admissions. Si, en effet, les exonérations sont 
avantageuses au point de vue de Pavenir de notre Société, puisqu'elles 
lui procurent des revenus perpétuels (sauf toutefois l’effet des conver- 
sions de titres), iln’en est pas moins vrai, qu’en ce qui concerne le pré- 
sent, nous subissons, de ce chef, une diminution de recettes assez con- 
sidérable, car le membre qui se rachète ne procure à la Société que 
9 francs environ de rente — perpétuelle, il est vrai — au lieu de 25 fr. 
que paie annuellement le membre non exonéré, c'est-á-dire 16 francs en 
moins par téte et par an. 


Vous trouverez peut-étre ce Rapport un peu pessimiste, Messieurs. 
Il n’est que sincère, croyez-le bien, et inspiré par le désir que nous 
avons de voir la prospérité de notre chère Société se développer de 
plus en plus. 


ee 
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COMPTES DE L'ABEILLE. 


Les recettes se sont élevées à 554 fr. 20 et les dépenses payées à 
28 ir. 70 seulement, mais je. me häte d'ajouter que ce chiffre minime 
tient uniquement à ce que l’imprimieur de L’Abeille n’a pas encore fourni 
son compte pour 1898. En supposart que les frais d'impression attei- 
gnent á peu pres le méme chiffre qu’en 1897, 461 francs, PExercice se 
soldera par une encaisse de 700 francs environ. 


La composition de notre portefeuille n’a pas varié depuis l’année der- 
niére : quatre obligations Ouest sont sorties au tirage, mais ont été 
remplacées. I] s’augmentera en 1899 des trois obligations que nous 
allons racheter avec le produit du remboursement des trois sorties, et 
en outre des placements que nous pourrons effectuer sur les rentrées 
des cotisations arriérées. 


Nous vous proposons, Messieurs, 


1° d’approuver les comptes présentés par M. le D’ Fumouze et de 
lui en donner décharge, 


2° de lui voter des remerciements pour le dévouement qu'il apporte 
à Paccomplissement de ses fonctions. 


Prix Dollfus de 1898, — Conformément aux articles 13 et 59 du 
Règlement, la Société entomologique de France procède au vote sur 
les conclusions du rapport de M. P. Lesne au nom de la Commission 
du Prix Dollfus.— Ce rapport a été lu à la séance du 25 janvier 1899 
et imprimé dans le Bulletin, page 14. 

Soixante et un membres prennent part au vote, soit directement, 
soit par correspondance : 

MM. Argod, ae Beauchéne, Bedel, Bellevoye, Belon, Boi- 
leau, Boucaumont, Bourgeois, Boutarel, Bouvier, Bruyant, 
Busigny, H. du Buysson, R. du Buysson, Champenois, Char- 
don, Chobaut,Clément,Daguin, Desbordes, Dongé, Duchaine, 
Estiot, Fauvel, Francois, Fumouze, Gadeau de Kerville, de 
Gaulle, Giard, A. Grouvelle, J. Grouvelle, Ph. Grouvelle, 
de Guerne, Guiart, de Joannis, Jourdheuille, J.-J. Kieffer, 
Lahaussois, Lamey, Lesne, Léveillé, Mabille, Magnin, Mar- 
mottan, J. Martin, Mayet, Mesmin, Nibelle, Nodier, R. Ober- 
thúr, Ch. Pérez, de la Perraudiére, de Peyerimhoff, V. Pla- 
net, Poujade, Puton, Raffray, Seebold, Simon, de Vauloger, 


Viard. 
4 
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Le dépouillement des votes donne : 
M. H. d'Or bigny, 59 voix, — 2 bulletins blancs. 


Le Président proclame en conséquence, lauréat du Prix Dollfus 
pour 1898, M. H. d’Orbigny, auteur du Synopsis des Onthophagides 
paléarctiques. 


Congrés des Sociétés savantes, — Le 37° Congrès des Sociétés sa- 
_vantes s'ouvrira à Toulouse, en l'hôtel d’Assezat, le mardi 4 avril 1899. 
Ses travaux se continueront durant les journées des 5, 6 et 7 avril. Le 
samedi 8, M. le Ministre de PInstruction publique présidera la séance 
de clôture. —M. A. Fau vel accepte de représenter la Société entomolo- 
gique de France à ce Congrès. 


Distinction honorifique. — Le Président est heureux d'annoncer 
à la Société que le Dr Marmottan vient de recevoir la croix de Che- 
valier de la Légion d'Honneur. 


Voyage. — M. Maurice Pic partira dans les premiers jours du 
mois de mars pour un voyage de recherches entomologiques en Orient; 
il ne compte rentrer en France qu’à la fin de mai. 


Changements d'adresse. — M. C. Dumont, 126, boul. St-Germain, 
Paris. | 


— M. Robert du Buysson, 70, boul. Saint-Marcel, Paris. 


— M. le D'J. Villeneuve, 17 bis, place de la Foire, Rambouillet 
(Seine-et-Oise). 


— M. A. de Starck, Ala-Mellola, Finlande, Perkjaroi (Russie). 


Communications. 


Description de deux larves remarquables 
appartenant probablement au genre Lycus [Cor..] 


Par J. Bourgeois. 


[Gf. Perty, Observ. nonnullae in Coleoptera Indiae orientalis, 1831, 
p. Xxxxi, pl. I, fig. 8, 9, « Larva singularis ». — Westwood, An in- 
troduction to the modern classif. of Insects, I, 1839, p. 254, fig. 27,4. 
— Erichson, Wiegman’s Archiv, 1841, I, p. 90. — Candèze, Histoire 
des métamorphoses de quelques Coléoptères exotiques, 1861, p: 29 et 
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pl. I, fig. 1. — Kolbe, Perty’s « Larva singularis » in Karsch's En- 
tom. Nachr., XII (1887), n° 3]. 

3 L'année dernière, notre savant Président M. le professeur Bouvier, 
| avait eu Pobligeance de me confier, pour l’étude, deux larves remar- 
quables de Coléoptères, provenant l’une de Bornéo et l’autre de Java, 
-que le Muséum d'Histoire naturelle avait reçues en 1897 de M. René 
Oberthür. L'énorme développement des segments thoraciques don- 
nant à ces larves un aspect très étrange, il semblait difficile, au pre- 
mier abord, de se prononcer sur le groupe auquel elles doivent être 
rapportées ; mais l'étude attentive que j'en ai faite ne me laisse plus 
aujourd’hui aucun doute sur leur véritable place; ce sont assurément 
des larves de Lycides, appartenant probablement au genre Lycus, 
comme Westwood, du reste, l'avait déjà soupçonné pour une espèce 
analogue. | 


Voici les descriptions de ces deux larves, que je désignerai sous les 
numeros 1 et 2. 

1. — Corps très aplati, d'apparence papyracée, à contour général ova- 
laire, composé de douze segments non compris la téte, divisé transver- 
salement en deux moitiés bien distinctes, l’une antérieure, très élargie, 
scutiforme, correspondant aux segments thoraciques, l’autre posté- 
rieure, beaucoup plus étroite, subparallele, comprenant les segments 
abdominaux; couleur d'un brun marron uniforme en dessus et en des- 
sous, avec les segments bordés dans la partie postéro-médiaire de leur 
face dorsale d'un fin liséré de nuance un peu plus claire. Sur chacun 
des segments thoraciques et abdominaux, on apercoit de chaque cóté 
de la ligne médiane et tout contre le bord postérieur, un petit tubercule 
arrondi, luisant, de couleur jaunátre. 

Téte le plus souvent completement invisible, rétractile et habituelle- 
ment invaginée dans un fourreau situé á la face inférieure du premier 
segment thoracique (fig. 2, f), exactement conformée, du reste, 
comme celle de la larve du Lycus cinnabarinus (= similis Hope) déja 
décrite et figurée par Candéze. 

Segments thoraciques au nombre de trois, très fortement dilatés 
dans le sens transversal, fortement ponctués en dessus sur les cótés, 
lisses et relevés en un étroit bourrelet longitudinal le long de la ligne 
médiane. Le premier segment est de forme subtriangulaire, environ 
deux fois aussi large à la base que long dans son milieu, étroitement 

-—tronqué à son sommet, avec le bord de la troncature muni de quatre 
petits tubercules jaunátres analogues á ceux qu'on apergoit au bord 
postérieur des segments; bords latéraux légèrement sinués dans leur 
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tiers antérieur, plus brievement mais plus profondément au-devant des 
angles postérieurs; bord postérieur subrectiligne, sinué en courbe lé- 
gerement rentrante dans son milieu. A sa partie inférieure, le premier 
segment thoracique est creusé dans son milieu d'une large rainure 
longitudinale, dans laquelle est reçu le fourreau céphalique (fig. 2, f): 
— Le deuxième segment est transversal, débordant légèrement le pre- 
mier de chaque cóté, un peu plus de deux fois et demie aussi large 
que long, arrondi sur les cótés avec une légére échancrure au-devant 
des angles postérieurs qui sont un peu prolongés en arriére et arrondis; 
de chaque cóté de la ligne médiane et, á peu pres vers le milieu de la 


Fig. 1. Fig. 2, 


Larve n° 1, grandeur naturelle, vue en dessus (fig. 1) et en dessous (fig. 2). 


longueur, on apercoit une petite saillie transversale, linéaire, lisse et 
un peu luisante, de couleur plus foncée que le reste du segment 
(fig. 1, a). — Le troisième segment est à peine plus large que le précé- 
dent et conformé de même, mais son bord postérieur, au lieu d’être 
simplement sinué en arc rentrant dans sa partie médiane, est profondé- 
ment échancré de manière à laisser à découvert l’origine des segments 
abdominaux. — A leur face inférieure, les trois segments thoraciques 
sont marqués, de chaque côté et à une certaine distance de la ligne 
médiane, d’une ligne suturale ondulée qui sépare le segment lui- 
même de son expansion latérale. 

Segments abdominaux au nombre de neuf, courts, transverses, attei- 
gnant à peine en largeur le tiers des segments thoraciques, graduelle- 
ment plus étroits de la base vers l'extrémité, lisses sur la ligne mé- 


Seance du 22 février 1899. 61 


diane, éparsement ponctués latéralement. En dessus, les huit premiers 
segments sont prolongés de chaque cóté en un long appendice spini- 
forme légèrement recourbé et dirigé en arrière, de couleur jaunátre à 
l'extrémité (fig. 1, b); le dernier est trapéziforme, plus long que les 
précédents et légèrement prolongé à chacun de ses angles postérieurs. 
Sur leur face inférieure, ces segments sont lisses et chacun est sec- 
tionné par un double sillon longitudinal en trois parties, l’une mé- 
diane et les deux autres latérales ; le bord postérieur de la partie mé- 
diane présente à chacun de ses angles un petit tubercule lisse et luisant 
et les parties latérales sont un peu prolongées à ces mêmes angles et 
également terminées par un petit tubercule ; le dernier segment, qui 
n’est pas sectionné comme les précédents, est muni à sa face inférieure 
d’un appendice discoïde, concave, de forme elliptique (fig. 2, d), au 
milieu duquel s’ouvre l'anus. 

Les stigmates (fig. 2, st, sa), sont au nombre de dix paires, dispo- 
sées comme suit : une paire sur le mésosternum, pres de son bord an- 
terieur, une paire sur le métasternum, située de méme, et une paire 
sur chacun des huit premiers segments abdominaux; les stigmates 
abdominaux sont situés dans l’angle antéro-externe de chacun des seg- 
ments. Tous ces stigmates sont bien visibles, ceux des méso- et méta- 
sternum sont munis de péritrèmes peu saillants, couchés. 

Pattes d’un brun noirâtre, assez longues, formées d’une hanche al- 
longée, d’un trochanter placé dans l’axe de la cuisse, d’une cuisse cy- 
lindrique deux fois aussi longue que le trochanter, et d’une jambe 
assez grêle, ciliée, terminée par un ongle simple. 

La longueur des exemplaires que j'ai sous les yeux varie de 35 à 
45 millimètres; leur largeur maxima de 21 à 26 mill. 


Hab. Bornéo : Pontianak (Muséum de Paris). 


2. — La deuxième larve, dont je dois également la communication à 
M. le professeur Bouvier, ressemble entièrement à la première pour 
la forme générale et n’en diffère que par quelques particularités secon- 
daires. Chacun des segments thoraciques est bordé latéralement d’un 
étroit liséré testacé et le nombre des petites saillies lisses et luisantes 
de la face supérieure des segments est plus grand. Ainsi sur le premier 
segment, on en observe déjà deux, placées respectivement de chaque 
côté de la ligne médiane, vers les deux tiers de la longueur; celles 
des 2° et 3° segments sont au nombre de quatre disposées par paires 
comme les précédentes; enfin les petits tubercules placés contre le 
bord postérieur des segments, de chaque côté de la ligne médiane, 
sont ici plus gros, plus saillants et d’un noir brillant. 
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A la face inférieure, et sur le milieu des méso- et métasternum, on 
apercoit aussi un de ces petits tubercules lisses et brillants; celui du 
metasternum est double. 

Enfin les angles posterieurs des plaques medianes des segments 
ventraux sont prolongés en dessous sous forme de petits crochets di- 
rigés en arriére et ceux des plaques latérales sont saillants et terminés 
par des tubercules de couleur jaune. 

La longueur de cette larve, dont je n’ai vu qu’un exemplaire, est de 
25 millimètres et sa largeur maximum de 15 millimètres ; mais je ne 
saurais dire si elle a atteint toute sa croissance. 


Hab. Java: Sipayon (Museum de Paris). 


En faisant abstraction du grand développement lateral des segments 
thoraciques, les larves décrites ci-dessus offrent la plus grande ana- 
logie avec celle du Lycus cinnabarinus (= símilis Hope), insecte dont 
les métamorphoses ont été décrites par Candeze. Mais elles se rappro- 
chent encore bien plus de la larve décrite et figurée en 1831 par Perty 
sous le nom de « Larva singularis » et à Pégard de laquelle cet ento- 
mologiste hésitait s’il fallait la rapporter au groupe des Lampyrides ou 
á celui des Silphides. Comme je Pai dit au début de cette note, le doute 
n’est plus permis aujourd’hui; ces larves sont évidemment des larves 
de Lycides, appartenant probablement au genre Lycus. 


Pour terminer, je crois utile de donner ci-dessous la liste des larves 
déjà signalées de ce genre : 

A. Segments thoraciques largement dilatés latéralement. 

1. La larve décrite ci-dessus sous le n° 1. 

Bornéo (Mus. de Paris). 

2. La « Larva singularis » de Perty, à laquelle se rapporte proba- 


blement celle décrite ci-dessus sous le n° 2. (Perty, Observ. nonnul. 
in Coleopt. Indiae orientalis, p. xxxxu1, pl. 1, fig. 8 et 9). 


Java. (Mus. de Paris). 


3. Une larve de Penang (cóte ouest de Sumatra) envoyée au Musée 


de Berlin par M. de Faber (cf. Kolbe, Entom. Nachr., XIII, 1887, 
n° 3). 


4. Une larve de Vile de Salanga (près de Malacca) envoyée au même 
Musée par M. Weber (cf. Kolbe, loc. cit.). 


B. Segments thoraciques non dilatés latéralement. 


5. Lycus similis Hope [einnabarinus Candz.] (Candèze, Histoire 
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des métamorphoses de quelques Coléoptères exotiques, 1861, p. 29 et 
pl. II, fig. 4). 


Indes orientales. 


Ces cinq larves appartiennent probablement toutes au genre Lycus 
et Chacune, sans doute, à ane éspèce différente; une seule, jusqu’à 
présent, a pu être rapportée avec certitude à son imago; c'est celle dont 
les segments thoraciques ne sont pas dilatés latéralement (L. similis 
Hope). 


D’après M. de Faber, les indigènes de Sumatra qui ont observé la 
larve n° 3 prétendent qu’elle est lumineuse dans l’obscurité. Il n’existe, 
à la face inférieure des larves que je viens de décrire, aucun organe 
analogue aux plaques qui produisent la luminosité chez les Lampy- 
rides, mais peut-être le siège de cette luminosité réside-t-il dans les 
tubercules lisses et luisants qui s’observent sur le dessus du corps et 
que Perty avait déjà reconnus comme formés intérieurement d’un 
parenchyme cellulaire : « haec tubercula intus cava sub microscopio 
achromatico e parenchymatis densi cellulis minimis composita appa- 
rent ». 


Quoi qu’il en soit, on voit combien de problemes sont encore à ré- 
soudre pour arriver à une connaissance complète de ces larves si cu- 
rieuses. 


Description d'un Bythinus nouveau de France [CoL.] 
Par J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE. 


Bythinus (Machaerites) gracilipes n. sp. — Oblongo-ovatus, pal- 
lide rufus, modice convexus, nitidus, tenue pilosus ; a facie B. maritimo 
valde similis. Palporum articulis 1° et 2° conspicue granulosis. Antennae 
longiores, sat graciles, articulis 1° in utroque sexu circiter ter longiore 
quam latiore, 2° breviter elliptico, 3°, 4°, 5° subquadratis, 6°, 7°, 8%, Y 
transversis. Pronotum laeve, haud transversum, versus basin angusta- 
tum. Metasternum via impressum. Elytra distincte remoteque punctata. 
Pedes, praesertim posteriores, longi, valde graciles, femoribus posticis 
abdomine multo longioribus; tibiae posteriores versus apicem distincte 
incurvatae, haud incrassatae. — Long. 1,1-1,2 mill. 

3 Caput thoracis latitudinem fere attingens, oculi distincti; palpo- 
rum articulus ultimus foveolatus ; antennarum articulus primus versus 
basin attenuatus, intus leviter dilatatus ciliatusque ; tibiae anteriores in- 
tus versus apicem leviter incisae, vix conspicue dentatae, 
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o Caput thorace angustius, oculi nulli; palpi simplices; antennarum 
articulus primus parallelus, omnino cylindricus ; tibiae anteriores sim- 
plices. 


Environs de Nice!, notamment à Montboron, au Vinaigrier et sur- 
tout à Gairaut, en criblant les feuilles mortes accumulées au pied 
des grosses touffes de Cistus albidus, par les temps humides; canal 
de la Vésubie, 1 G (A. Buchet!) 


La 9, dont je Wai vu qu’un exemplaire, paraît bien plus rare que 
le G. 

Diffère du B. maritimus Reitter, espèce voisine de la même région 
(Belvédère !, canal de la Vésubie !, Nice, au Vinaigrier!), par sa taille bien 
plus petite, la forme du premier article des antennes, les fémurs posté- 
rieurs encore plus longs, dépassant de beaucoup Pabdomen, les tibias 
antérieurs du Já peine dentés, le metasternum peu impressionné, etc. 
De plus, à une forte loupe et sous un certain jour, on aperçoit très 
nettement, sur le bord postérieur du 1% segment abdominal, deux 
soies plus longues, un peu redressées qui n'existent pas chez le mari- 
timus. 


Description d’une espèce nouvelle de Geotrupes [CoL.] 


Par. A. BOUCOMONT. 


Geotrupes (Anoplotrupes) turkestanicus n. sp. 


Elongatus, parallelus, migrante viridis, clypeo semicirculato, inermi, 
aspere punctato; antennis palpisque testuceis; thorace nitido, sparse 
punctato, lateribus alutaceis, angulis posterioribus roseocupreis, lon- 
gitrorsum sulco punctato notato; elytris elongatis, parallelis, subtili- 
ter alutaceis, impolitis, lateribus subcupreis ; elytrorum strüs regulari- 
bus, profundis, vix punctatis, intervallis planis: scutello triangulari, 
latere anteriore declivi; subtus roseoviolaceus, obscure livide pilosus, 
abdomine sparse punctato , tibiis tarsisque piceis, tibiis anticis subtus 
longitrorsum carinatis, carina duobus dentibus, uno in medio, altero 
in posteriore quarta parte munita. 


Entierement d'un vert tres foncé, allongé, parallele. Chaperon se- 
micirculaire, inerme, rugueusement et densément ponctué sur le 
disque qui est gibbeux, bord antérieur relevé en gouttiere, une li- 
gne élevée sur le disque depuis le milieu jusqu'à la gouttiére margi- 
nale ; vertex plus fortement mais moins densément ponctué, présen- 
tant quelques espaces lisses, séparé de la protubérance du chaperon 
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par un sillon en forme de V bien marqué, lisse au fond. Thorax trans- 
verse, peu convexe, lisse et brillant, à ponctuation très clairsemée sur 
le disque, côtés à fond alutacé, densément ponctués surtout aux angles 
antérieurs, angles postérieurs à reflets cuivreux ; disque avec une dé- 
pression linéaire ponctuée irrégulièrement, plus Pr à la base du 
thorax. Élytres allongées, parallèles, alutacées, mates, d’un beau vert 
sombre à reflets cuivreux sur les bords; stries assez profondes, très 
régulières, à peine ponctuées, intervalles très plats avec quelques fines 
rides; calus huméral saillant, imponctué. Épipleures graduellement ré- 
trécies de la base au sommet, à bord interne sinueux. Écusson trian- 
gulaire, alutacé, mat, imponctué, fortement déclive en avant, d’un rose 
violacé. Dessous brillant, d'un rose légèrement violacé, à pubescence 
longue, livide ou d’un noir lavé; abdomen à ponctuation éparse. Ti- 
bias et tarses d’un brun de poix ; arête inférieure des tibias antérieurs 3 
avec deux dents comprimées, l’une au niveau de l'intervalle compris 
entre la 3° et la 4° dent latérale, l’autre au niveau de l'intervalle compris 
entre la 4° et la 5° dent latérale. — Long. 19 mill., larg. 10 mill. 


Turkestan : Neu-Margelan. — 1 ex. G. 


Note sur Coroebus amethystinus OI. [Cor.] 


Par Ernest OLIVIER. 


Notre collègue M. H. du Buysson, dans le Bulletin de la séance du 
28 décembre dernier (!), donne des détails intéressants sur le genre de 
vie de la larve du Coroebus amelhystinus Ol. et sur la distribution géo- 
graphique de cette espèce. Comme le dit M. du Buysson, ses recherches 
pour trouver cet insecte aux environs de Bayet sont demeurées infruc- 
tueuses, et dans le département de l’Allier, il n’est encore signalé que 
près de Montluçon (Faune de l’Allier, Il, Coléoptères, p. 195). Mais il n’est 
pas rare de l’autre côté de la Loire, à Digoin. Voici en effet ce que m'é- 
crivait, en 1888, le frère Augustalis, directeur du pensionnat des 
Maristes, de Chagny (Saône-et-Loire), en m’envoyant des tiges sèches de 
Carlina vulgaris contenant de nombreux Coroebus à l'état parfait (Rev. 
sc. du Bourb., 1888, p. 123) : « C’est fortuitement que j’ai trouvé ce joli 
Buprestide dans les tiges desséchées de Carlina vulgaris. Au mois de 
janvier 1886, au cours d’une promenade scolaire faite à Digoin, sur 
les bords de la Loire, un de mes élèves brisa pour un motif quelcon- 
que une tige de cette plante. Son étonnement fut grand quand il aper- 


(1) Bull. Fr., 1898, p. 368. 
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cut dans la moelle trois exemplaires de ce joli Coléoptère aux reflets 
d’un beau bleu brillant. Je cherchai dans d’autres tiges et la même dé- 
couverte se produisit presque autant de fois que je trouvai de tiges. Ce 
jour-là je récoltai une cinquantaine de Coroebus. En janvier et fé- 
vrier 1887, j'ai trouvé également bon nombre de sujets dans des cir- 
constances identiques. Il en a été de même ces derniers jours (jan- 
vier 1888). Les recherches que j'avais entreprises au mois de novembre 
dernier me firent voir que c'était trop tôt. Je trouvai, en effet, très 
peu d'insectes parfaits, mais beaucoup de larves et de nymphes, ce 
qui prouverait que c'est vers la fin de l'automne que ce petit animal 
opère ses transformations. Un léger renflement qui se trouve au col 
de la racine indique la place où les œufs ont été déposés. Puis la larve 
éclôt; elle se nourrit de la moelle et monte en même temps dans la 
partie supérieure de la tige où elle se transforme en insecte parfait. 
J'ai essayé de briser plusieurs tiges d’autres plantes, voisines du genre 
Carlina, mais je n’y ai jamais trouvé aucun insecte. » 


Description d’un nouveau genre 
et tableau des genres européens de la famille des Chironomides [Dıpr.] 


Par l’abbé J.-J. KIEFFER. 
Wulpiellan. 2. 


Ce genre, que je dédie à M. van der Wulp, a les caractères sui- 
vants : Palpes de quatre articles. Antennes de la femelle composées 
de six articles dont les quatre intermédiaires sont munis de verticilles 
de poils très longs. Crochets des tarses simples. Métatarse plus court 
que le tibia. Ailes à surface velue, à nervation comme dans le genre 
Chironomus. L'espèce typique est : 


W. scirpi n. sp. — Corps d'un jaune verdátre. Mésonotum avec 
quatre bandes longitudinales brunes et amincies vers le bout; les deux 
intermédiaires sont très rapprochées l’une de l’autre et s'étendent du 
bord antérieur jusqu’au milieu du mésonotum ; les deux externes com- 
mencent un peu avant le milieu du mésonotum dont elles n’atteignent 
pas le bord postérieur ; entre leur extrémité et ce dernier se voit une 
petite tache de même couleur. Dessus des segments abdominaux un 
peu bruni; il en est de même du milieu de Pocciput et de l’écusson, 
ainsi que d’une tache entre les hanches intermédiaires et postérieures 
et d'un point sur les mésopleures. Trompe un peu prolongée. Palpes à 
articles munis d’une pilosité éparse et grande, et de minimes poils 
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serrés et formant des rangées transversales trés régulières; premier 
article á peine plus long que gros, le second trois fois, et les deux der- 
niers quatre fois aussi longs que gros. Yeux nus, réniformes, petits, 
éloignés l’un de l’autre de plus de leur longueur au vertex. Premier 
article des antennes sphérique et plus gros que les suivants; le second 
et le sixieme environ deux fois aussi longs que gros et subeylindri- 
ques; les autres un peu plus courts et atténués au bout. Les articles 
2 à 5 sont munis d’un verticille de soies très longues qui, au second 
article, atteignent jusqu’à l'extrémité du dernier article et au cinquième 
dépassent de leur moitié l'extrémité de l'antenne. Thorax prolongé un 
peu au-dessus de la tête. Tibias ter- 

minés par deux éperons bruns et 


pennés dans leur moitié basale; le 


plus petit de ces éperons n’atteint : 

que la moitié du plus grand. Pelote a 

tres étroite, un peu plus courte que 

les crochets. Ailes obliques et con- Aile de Wulpiella scirpi n. sp. 
formées comme l’indique la figure; | 

les bords sont ciliés et la surface est couverte de poils appliqués et plus 
ou moins courbés. La troisième nervure est adhérente à la nervure 
costale vers son extrémité et se réunit au bord avant la pointe de l’aile. 
Comme chez tous les Chironomides, la nervure costale s’arréte à sa 
jonction avec la 3° nervure et ne se prolonge pas au delà. La cinquième 
nervure est bifurquée; les deux rameaux presque droits. L'abdomen 
se termine par deux lamelles de forme particulière. — Long. © : 2 mill. 


Mâle inconnu. 


Œuf. L’ceuf est blanchätre, subeylindrique, à peine rétréci aux deux 
bouts, deux fois et demie aussi long que gros. 

Larve et mœurs. La larve est d'un blanc verdátre, longue de 4 mill., 
large de 3/4 mill. et remarquable par les appendices qui la terminent. 
Elle s'enroule sur elle-méme quand elle se croit en danger. On la trouve 
fréquemment, aux environs de Bitche, sous la gaine des feuilles de 
Scirpus silvaticus, en compagnie de larves de Dasyneura seirpi-Kieft., 
Dicerura scirpicola Kieff., Wasmanniella aptera Kieff., etc. Une 
description détaillée de cette larve, accompagnée de figures, paraîtra 
dans mon travail : Beiträge zur Biologie und zur Kenntniss der frühe- 
ren Stände der Dipteren (Illustrierte Zeitschrift für Entomologie). 
Les genres des Chironomides d’Europe se distinguent de la facon 


suivante : 


1. Palpes très courts, composés d’un seul article. Male à an- 
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tennes de 11 articles et á ailes partaitement glabres sur 
leur surface; femelle aptére et à antennes composées de 
sep zarieles. NEE e Clunio Hal. 


— Palpes allongés, composés de quatres articles............ 2. 


2. Antennes de la femelle composées de six articles; celles 
dumales de diante AS: 3. 


— Antennes composées de plus de six articles chez la femelle 
‘ou. de 14 on 15 articles chez le: MR... nal ne 4. 


3. Ailes glabres; quatrième nervure bifurquée. Antennes de 
la femelle munies de poils courts..... Corynoneura Winn. 


— Ailes à surface couverte de poils assez longs et appliqués; 
quatrième nervure simple. Antennes de la femelles mu- 
nies de longs verticilles desoies. Mäle inconnu. Wuipiella n.g. 


4. Antennes composées de quinze articles dans les deux 
sexes. Quatrième nervure simple. Cellule basale infé- 


rieure Terme. ua A aid. ue Tanypus Meig. 
— Antennes ayant moins de quinze articles............,.. 3. 
5. Cellule basale inférieure fermée. Antennes de la femelle 
composées de «sept-articles. "1" „ee Diamesa Meig. 
— Cellule-basale inférieure ouverte..nn..n en eae ke 6. 


6. Antennes du mále composées de quatorze articles á pilo- 
sité courte; celles de la femelle de sept articles (*).... 
Se mo GE CELL ae Hydrobaenus Fries. 


— Antennes du mâle à articles munis d’une pilosité très lon- 
gue et formant pinceau TE 


7. Antennes composées de quatorze articles dans les deux 
sexes; celles du male à articles 2 à 9 munis de longs 
poils formant pinceau, articles 40 à 14 toujours plus 
longs que les précédents et munis d’une pilosité courte 
(Groupe Geratopogon). MIMAPE O ee 8. 


— Antennes de sept articles chez la femelle; celles du mâle 
composées de quatorze articles munis tous de poils longs 
formant pinceau, et diminuant de longueur vers l’extré- 


(1) Ce genre n’a pas le droit d'exister tant qu'on n'aura pas trouvé en quoi 
la femelle ou les larves diffèrent de celles de Chironomus et des genres voi- 
sins. 
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mité de l'antenne; dernier article toujours très allongé. 
(Growpe GRPOROMMISIOS. (0 al Cie ads 12. 
cog A ee i co AA HAC 9% 
— Ailes à surface couverte de poils....,........2:.... Saas AR 
9. Quatrième nervure bifurquée i SURE No ne 10. 
— Quatrième nervure simple ..... ...... A a CE 

scr Brachypogon (*) n. g., sp. typ. vitiosus (Winn.) 
10. Crochets des tarses non dentés........................ 

FRET POTTS . Ceratolophus n. g.,sp. typ. femoratus (Fabr.) 
Crochets Ars tarspe Gentes.) a 7... 

E Rn Xylocrypta n. g., sp. typ. fasciata (Meig.) 


14, Troisieme nervure bifurquée ou réunie á la premiere par 
A A A A si 


— Troisième: nervure simple .......:............,,....:. 

ne 2 E EE RICE Bezzia (?) n. g., sp. typ. ornata (Meig.) 
E MA A ee a ree ee en SA 13. 
—= AS LE DA A Selaine 16. 


43. Métatarse des pattes antérieures plus long que le tibia ou 
du moins l’égalant. Insectes ordinairement gris, verts ou 
SUDAR ME pen ee EEE Chironomus Meig. 


— Métatarse des pattes antérieures plus court que les tibias. 44. 
44. Pattes annelées de blanc et de noir.................... 


— Pattes unicolores ou à articulations un peu assombries... 15. 


15. Rameau inférieur de la cinquième nervure courbé en $. 
Camptocladius v. d. Wulp. 


— Rameau inférieur de la cinquième nervure droit ou fai- 
hlement UE oe 2. Orthocladius v. d. Wulp. 


(1) Jindiquerai plus tard comment les larves des genres du groupe Cera- 
topogon different entre elles. 

(2) Dédié à M. le professeur Bezzi. 

(3) Comme ce genre n’est fondé que sur la coloration, il n’est probablement 
à considérer que comme sous-genre d'Orthocladius, à moins que les larves ne 
diffèrent de celles de ce dernier. 
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16. Métatarse des pattes antérieures plus long que le tibia... 
Tanytarsus v. d. Wulp. 


— Métatarse des pattes antérieures plus court que le tibia.. 17. 


17. Thorax prolongé par-dessus la téte en forme de pointe co- 
nique; pattes vigoureuses, les tibias postérieurs élargis, 
densément yelus......:...... : Eurycnemus v. d. Wulp. 


— Thorax médiocrement prolongé par-dessus la téte; pattes 
gröles; tibias non élargis..... Metriocnemus v. d. Wulp. 


Sur les mœurs du Chrysis dichroa Dahlbom [HYMÉx.] 


Par Ch. FERTON. 


On sait depuis longtemps que la plupart des Chrysides sont para- 
sites des Hyménoptères nidifiants giboyeurs ou melliferes, et M. R. 
du Buysson, dans son excellente monographie de cette famille, a 
rapporté avec details les mœurs de quelques espèces parasites des 
giboyeurs (!), mais on ne sait á peu pres rien de celles qui vivent 
aux dépens des melliferes. Nous savons seulement qu'on trouve la 
coque du Chrysis à l'intérieur de celle de P'Apiaire, d’où on peut con- 
clure que le parasite dévore la larve de PAbeille et non le miel, et 
qu'il laisse à son hôte le temps de filer sa coque. Nous ignorons com- 
ment se fait la ponte, et si le Chrysis attaque l’Abeille dès le début ou 
à la fin de son repas. 

Du plusieurs annees je ne manquais pas, chaque fois que Pocca- 
sion s’en présentait, d’examiner les allures des Chrysides fréquentant 
les coquilles dans lesquelles nidifiaient des Osmies. Je ne pouvais que 
constater que ’Osmie connait Pennemi, et n’hésite pas à lui donner la 
chasse lorsqu'elle le trouve pres de son nid. Vainement, apres le de- 
part du parasite, jinspectais les parois de la coquille et la masse du 
miel, l'œuf de Pintrus m’echappait toujours. 

Jai été plus heureux l’année dernière, à Bonifacio, avec le Chrysis 
dichroa Dahlb., parasite de P'Osmia rufohirta Latr. (2). En ouvrant 
la coquille du côté des plus anciennes spires, je trouvai l’œuf du Chry- 
sis, non pas près de celui de l’Abeille, mais à l’extrémité opposée du 
gâteau. L'Osmia rufohirta nidifie dans des Cyclostoma elegans ou dans 


(1) Species des Hyménoplères d'Europe et d'Algérie, t. VI, Les Chrysides, 
p. 32 et suivantes. 

(2) M.R. du Buysson a déjà signalé que le Chrysis dichroa est parasite 
de l Osmia rufohirta, loco citato, p. 380. 
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des Helix de petites dimensions, où elle n’édifie qu’une seule cellule, 
fermée à la bouche de la coquille par une épaisse muraille composée 
de lits superposés de mortier végétal et de grains de quartz; à l’autre 
extrémité de la loge aucune cloison ne sépare la masse pollinique du 
fond de la coquille. C’est dans Fétroit espace ainsi ménagé, au delà du 
miel apporté par la mère, qu’est pondu l’œuf du Chrysis dichroa, des 
que les premiéres charges de pollen ont été apportées. Il est probable- 
ment collé a la surface du gáteau, mais la premiere couche de pollen 
se dessèche rapidement, et tombe en poussière entraînée par le poids 
de l’œuf désormais libre dans sa petite chambre. Cette chambre est 
d’ailleurs si exiguë, que l'embryon, qu'il soit ou non détaché du miel, 
wa rien à craindre des soubresauts que subit la coquille, lorsque POs- 
mie fait rouler son nid jusqu’à la cachette, où elle Pabandomnera défi- 
nitivement (!). 

L’euf du Chrysis dichroa est plus petit que celui de ’Osmie; une 
de ses extrémités est pointue, l’autre hémisphérique. L'éclosion du pa- 
rasite se produit à peu pres en même temps que celui de PAbcille : un 
nid récolté le 9 mai, et ouvert 10 jours plus tard, contenait une larve 
du Chrysis incompletement éelose et un œuf d’Osmia rufohirta mon- 
trant Pembryon au travers de sa mince pellicule. Le surlendemain les 
deux larves étaient écloses, et l’Osmie avait commencé son repas et 
doublé de volume. 

A ce moment la larve du Chrysis dichroa est jaunátre, poilue; son 
dernier segment est pourvu de deux appendices, par lesquels elle pa- 
rait pouvoir se fixer; sa tête est munie de deux fortes mandibules. 
Elle ne diffère donc que par la pilosité des larves de Chrysis parasites 
des Hyménoptères giboyeurs décrites par M. R. du Buysson. Collé à 
la coquille par ses derniers segments, le petit ver a la partie antérieure 
du corps soulevée et libre, se balançant lentement au souffle du vent 
froid. Il attend immobile le moment où POsmie aura fait disparaitre 
la barrière de miel qui la sépare de son ennemi. Il peut ainsi jeúner 
de longs jours. Le 8 mai, j’enfermai dans un cornet de papier un nid 
d'Osmia rufohirta contenant un œuf du parasite. Après 18 jours, la 
larve du Chrysis était encore dans l’état que je viens de décrire, tenant 
à la pellicule de son œuf, et oscillant lentement autour de ses deux 


(1) Cu. Fenton, seconde note sur les mœurs de quelques Hyménoptères du 
genre Osmia Pz., Actes de la Soc. linn. de Bordeaux, t. XLVII, 1894. 

L'Osmie est fidèle à la cachette adoptée, comme d’autres espèces de cette 
famille à leur roseau; je trouve fréquemment sous de grosses pierres 2 ou 
3 Cyclostomes placés l'un contre l’autre, et contenant chacun une cellule de 
l'Osmia rufohirta. 4 
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mucrons. Le repas de l’Osmie n’était pas terminé, je transportai le pa- 
rasite sur une larve d’Osmia ferrugineu Lep. adulte, qui se démenait 
en cherchant à commencer sa coque. Le petit ver se fixa à l’Abeille et 
se mit à la sucer; au bout de cinq jours, quand je fus forcé d’aban- 
donner cette observation, il n’avait pas encore trois millimètres de lon- 
gueur. Il était toujours poilu, ce qui indique qu'il n’avait probablement 
pas subi de mue; mais, déjà rebondi, il dressait en Pair les deux ap- 
pendices de son dernier segment, dont il savait se passer pour se fixer 
à sa proie. 

On s'explique dès lors facilement pourquoi on trouve toujours la 
coque du Chrysis à l’intérieur de celle de PAbeille. 


On a plusieurs fois signalé l'indifférence avec laquelle ’Hymenoptere 
nidifiant voit entrer dans son nid le parasite destructeur de sa couvée : 
« Nai-je pas vu, dit Fabre, l’Anthophore, à entrée de sa demeure, 
se ranger un peu de côté, et faire place libre pour laisser pénétrer la 
Mélecte (*). » Le même auteur nous raconte aussi que le Parnope 
carné entre audacieusement dans le souterrain du Bembex rostré. 
« Soit insouciance du péril, soit terreur insurmontable, la mère Bembex 
laisse faire (?). » Tout autres sont les relations du Chrysis dichroa avec 
POsmia rufohirta. L’Abeille chasse le larron dès qu’elle le voit pres 
de sa coquille, et elle le reconnaît d'autant plus facilement, qu'il est 
trahi de loin par ses brillantes couleurs. Aussi le Chrysis surveille-t-il 
la mère avec une méfiance évidente, qui ne peut être que le résultat 
des bourrades de POsmie. Immobile derrière une pierre ou une petite 
branche, il fait face au nid, et ne laisse paraître de ce côté que la partie 
antérieure de la tête, dissimulant derrière l'obstacle les vives couleurs 
de son thorax et de son abdomen. De temps à autre il vient s’informer 
si le logis est encore gardé; mais, si PAbeille inquiète est restée près 
de la coquille, le parasite est reçu à coups de mandibules. Le 31 mai 
dernier, à Bonifacio, ce fut POsmie qui eut le plus de patience; le 
Chrysis finit par décamper sans avoir pu s'approcher du nid. 

Ce fait n’est pas isolé dans l’histoire des Chrysides. Le 28 juin 1896, 
dans une carrière des environs de Poitiers, une Ammophila affinis 
Kirby entrainait à son terrier une chenille paralysee. Elle était suivie 
à 20 à 30 centimètres de distance par un Chryside que je n’ai pas cap- 
turé, mais qui, d’apres ses couleurs, doit étre un Euchroeus purpu- 
ratus Fabr., ou Pune des deux variétés erythromelas ou maculifrons 
du Chrysis bidentata L. Le parasite s’approchait par petits bonds, et se 


(1) Souvenirs entomologiques, 3° serie, Paris, 1886, page 74. 
(2) Ibid. 
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dissimulait derriére une pierre ou un brin d'herbe, fixant la proie avec 
une convoitise certaine. Il avait une grande attention á se cacher, et 
se déplacait méme sur la pierre oú il était posé, de facon á ne démas- 
quer que sa tête rouge, pendant que ’Ammophile errait autour de lui 
á la recherche de son terrier. Deux fois il fut reconnu et poursuivi 


par la Guépe, qui put clore son nid sans que le parasite eút pondu 
sur la chenille. 


L’habitude de se dissimuler avec tant de soins doit avoir été acquise 
par les deux Chrysis á la suite d'échauffourées avec leurs hótes. 
M.R. du Buysson a fait des observations analogues sur les Chrysides 
parasites des Odynères (1). 


Longévité des kystes de Margarodes [HÉMIPT.] 


Par Valéry Mayer. 


« De notre lot de kystes de Margarodes reçus en 1889, disions-nous 
dans notre travail sur la Cochenille du Chili (Ann. Soc. ent. Fr., 1896, 
p. 425), nous avons réussi à conserver jusqu’à aujourd’hui six indi- 
vidus vivants, ce qui porte à sept années la conservation de leur vitalité 
sans aucune alimentation possible. » Depuis 1896 nous avons surveillé 
nos six coques. En 1897 pas d'éclosion, en 1898 une éclosion, mais 
comme un déménagement malencontreux nous avait fait perdre de 
vue la boîte de fer-blanc où nos précieux insectes sont enfermés, nous 
n’avons pu constater cette éclosion qu’en 1899. Nous avons donc en- 
core 5 kystes vivants, ce que nous voyons à leur densité comparée à 
celle de l’eau, à l'absence de l'odeur de bouc dont nous avons longue- 
ment parlé, et à Pémission de bátonnets cireux blancs dès que nous 
avons arrosé la terre sur laquelle ils reposent. Il y aura au mois de 
juin prochain dix ans que ces insectes vivent ainsi sur leurs réserves, 
sans ravitaillement possible. 


(1) Loco citato, pages 30 et 34. 

Comme le fait remarquer M. du Buysson, l'instinct, qu'a le Chryside sur- 
pris, de s'enrouler en une boule immobile, peut le sauver de la colère du nidi- 
fiant, qui ne le reconnaît pas. Le 13 juin 1897, à Bonifacio, un Hedychridium 
roseum Rossi femelle pénétra dans le terrier d'une Astata rufipes Mocsary; 
à son relour la Guépe le saisit avec les mandibules, et le traina en dehors du 
nid, où elle le lacha à quelques centimètres de l’orifice. Le parasite s'envola 
aussitôt, mais l’Astate parut étonnée de cette fuite, et chercha quelque temps 
le fardeau qu'elle avait apporté. 


lin) 
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Faune entomologique de Tombouctou 


Par Valéry Mayer. 


La faune, comme la flore, indique d’une façon sûre la nature d'une 
région. Elle nous dit sa latitude, sa longitude, son altitude, son état 
hygrométrique moyen, son terrain aride ou fertile. 

L’entomologiste surtout, avec ses insectes de terre et d’eau, de forêts, 
de marais, de terrains secs, de dunes, etc., est à même de dire de suite 
quelle est la nature du pays où tel lot d’ insectes a été recueilli. 

Ces réflexions nous sont venues à propos de Coléoptères envoyés 
récemment de Tombouctou à deux de nos amis ou correspondants, et 
comme les insectes de cette région, naguère encore fabuleuse, n’abon- 
dent pas dans les collections, nous avons pensé faire œuvre utile 
en soumettant au Congrès un certain nombre de ces soudanais ainsi 
que les observations que leur étude nous a suggérées. 

Tout d'abord il est regrettable que l'expéditeur, un jeune sous-offi- 
cier d'infanterie de marine, n’ait pas mis dans son envoi des insectes 
de différents ordres. N'importe, une chose frappe de suite dans la vi- 
trine que je fais passer sous les yeux du Congrès, c’est le double as- 
pect de cette faune. D'une part, groupées à gauche, des espèces déser- 
tiques et que l’on croirait recueillies à Obock, dans la Haute-Égypte 
ou dans notre Sahara algérien; d'autre part, groupées à droite des 
formes du Haut-Sénégal, du Niger el même de la Guinée. 

C’est que la ville de Tombouctou est en pleine région désertique et 
qu’à 15 kil. de ses murs coule le Niger que l’on a si justement appelé 
le Nil de PAfrique occidentale. La région de Tombouctou est en effet 
une véritable Égypte. Même stérilité en dehors du voisinage de l’eau, 
même fertilité dans les terrains irrigables, mêmes crues périodiques 
de son grand fleuve. Elle a même son lac Moris naturel dans ses 
grandes lagunes remplies au moment des crues, à sec aux basses 
eaux, et dont il sera facile de régler le déhit d'écoulement. 

Ci-dessous, sur deux colonnes et dans une vingtaine de lignes, la 
liste des espèces ainsi présentées au Congrès. 


FAUNE DÉSERTIQUE. FAUNE TROPICALE. 
Anthia Nemrod. Chlaenius (Epomis) Croesus. 
— nov. Sp. Heliocopris Amadryas. 
Scarabaeus sacer. Catharsius Phidias. 
cornifrons. — nov. Sp. 


Onitis Inuus. Scarabaeus Cuvieri. 
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FAUNE DÉSERTIQUE (suite). FAUNE TROPICALE (suite). 
Gymnopleurus fulgidus. Gymnopleurus viridis. 
Vertumnus cuniculus. Pachnoda marginata. 
Hybosorus Illigeri. . ' = gagates. 
Lampetis bioculata. % | Phyllognathus Orion. 
Julodis Cailliaudi. Trionychus mucronatus. 

— aequinoctialis. Coenochilus bifoveolatus. 
Steraspis speciosa. Athyreus porcatus. 
Sternocera castanea. Anomala plebeja. 
Prionotheca coronata. Tetralobus cinereus. 
Pimelia sp. Hister gigas. 

Mesostena laevicollis. Acanthophorus Hahnı. 
Micrantereus anomalus. Tithoes maculatus. 
Anemia sardoa?. Macrotoma palmata. 
Dichostathes subocellatus. Moecha Hecate. 
Polyarthron Faure-Bigueti. Ceroplesis aestuans. 


Ne dirait-on pas la colonne de gauche recueillie à Obock ou dans la 
Haute-Egypte? Et la colonne de droite avec ses gros Coprophages He- 
hiocopris et Catharsius n'indique-t-elle pas des terres chaudes, basses et 
humides fréquentées par les grands herbivores, Buffles, Hippopotames 
ou Éléphants? Les grands Prioniens de droite font de suite penser aux 
grands arbres morts sur pied et plus ou moins pourris, tandis qu’à 
gauche les Polyarthron indiquent une région de dunes et les Dichostathes 
de vieux Acacias mourant de soif et suant la gomme. 

Les insectes de cette vitrine appartiennent au général Faure-Bi- 
guet, commandant le 16° Corps d'armée (Montpellier), à qui M. Pica 
dédié le Polyarthron 3 dont nous décrivons ci-après la 9. Le général 
trouve le temps, au milieu de ses absorbantes occupations, de cultiver 
encore avec succès notre chère science. Une autre boîte, également 
soumise au Congrès et contenant 97 espèces, nous a été confiée par le 
Musée de Grenoble. Bien des formes paraissent nouvelles et seront 
l'objet d’études ultérieures. 


Description de la femelle du Polyarthron Faure-Bigueti Pic [Cor.| 


Par Valéry Mayer. 
Corps massif, couleur châtain-foncé, longueur 39 mill. de la base des 


antennes au sommet des élytres, largeur 19 mill. au tiers de la lon- 
gueur des élytres. 
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Tête grosse, portant des mandibules de 5 mill. de long. Antennes de 
41 articles, atteignant la moitié de la longueur du corps, très faible- 
ment pectinées et même nullement jusqu’au 8° article, en dents de scie 
plutôt que pectinées à partir du 9° article, la double rangée de dents 
cependant indiquée. Yeux noirs. 

Prothorax de près d’un quart moins large au bord antérieur qu’au 
postérieur, les angles antérieurs munis d’une dent assez saillante, les 
postérieurs d’une dent mousse, l’épine intermédiaire longue, aigué et 
un peu dirigée en arrière. Pattes chátain foncé, tibias postérieurs assez 
fortement incurvés et épaissis à l'extrémité. 

Elytres déhiscentes seulement à l'extrémité, recouvrant des ailes 
aptes au vol, longues de 27 mill., larges de 19, par conséquent relative- 
ment élargies. Pygidium saillant, aplati, large de 8 mill. sur 9 de long. 


Ce Polyarthron represente-t-il bien une espèce différente de P. saha- 
rense Pic? La 9 de celui-ci n’est malheureusement pas connue, mais 
la description du & sous les yeux (Matériaux pour l'étude des Longi- 
cornes, 2° cahier, Lyon, janvier 1898, p. 27) nous ne voyons aucune 
différence sérieuse entre les deux espèces. M. Pic lui-même en con- 
vient : « Il n’est pas impossible, dit-il (Revue sc. du Bourbonnais 1898, 
p. 165) que le P. Fawre-Bigueti, de Tombouctou, ne soit qu’une variété 
du saharense, d'El Goleah, il en diffère par la coloration du dessus du 
corps, et surtout celle des membres, plus ou moins obscurcie. » Ce 
ne sont pas là des différences et les détails qui suivent nous font douter 
encore de la valeur de la description de saharense faite sans doute sur 
trop peu d'exemplaires. 


Dans ses deux descriptions, ainsi que dans son tableau synoptique 
des G (Matériaux, ete.,2° cahier, p. 28-30), M. Pic parle de tibias non 
dilates à l'extrémité. Ce serait un caractère remarquable, à nos yeux, 
les 9 espèces de Polyarthron par nous possédées ayant toutes les tibias 
élargis à l'extrémité; mais rien de semblable ne se voit dans la série 
mise à notre disposition par M. le général Faure-Biguet. Tout 
comme leurs congénères, les Polyarthron de Tombouctou ont l’extré- 


mité des tibias dilatée. 
Description de Coléoptères nouveaux de Madagascar 
Par L. FAIRMAIRE. 
Prymira n. g. 


Ce nouveau genre de la tribu des Lébiaires présente la plus grande 
affinité avec le genre Bothynoptera Schaum, créé pour un insecte du 
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nord de l'Inde (Journal of Entomology, 1863, p. 75, pl. IV, fig. 3). Il a 
aussi la tête rétrécie à la base, les yeux grands, très globuleux, le 
labre transversal, le dernier article des palpes maxillaires oblong- 
allongé (la description de Schaum l’appelle : ovale, mais la figure me 
semble plus vraie), même atténué, le corselet tronqué à la base, à côtés 
presque droits, les élytres impfessionnées, le pénultième article des 
tarses bilobé avec les crochets fortement pectinés. Mais le labre est tron- 
qué, nullement arrondi en avant, le corselet est rétréci en avant avec 
les côtés à peine sinués vers la base, les élytres sont assez élargies en 
arrière, mais leur extrémité est simplement tronquée, nullement sinuée, 
fortement arrondie en dehors, leur surface est fortement impressionnée 
à la base, au milieu et à l'extrémité, la partie extérieure est striolée, 
les épaules sont un peu arrondies, les pattes sont moins gréles, surtout 
les antérieures dont les tibias, assez épais, sont plus fortement échan- 
crés. Les antennes manquent malheureusement. 


P. stigmatica n. sp. — Long. 9 mill. — Oblonga, postice leviter 
ampliata, modice convexa, piceo-fusca, nitidissima, prothoracis elytro- 
rumque margine laterali cum sutura anguste piceo-rufis; capite 
summo laevi, fronte ad oculos longitudinaliter impresso et plicato, medio 
foveato, labro lato, transversim quadrato, antice truncato, palpis fer- 
rugineis; prothorace transverso, elytris angustiore, antice paulo an- 
gustato, lateribus antice rotundatis, postice levissime sinuatis, lateribus 
depressis, basi latius margine externo paulo reflexo, angulis anticis 
valde, posticis sat rotundatis, dorso laevi, medio sulco sat fortiter 
antice et postice latius, impresso; scutello triangulari, depresso ; elytris 
basi rectis, ad humeros sat rotundatis, medio paulo ampliatis, apice 
truncatis, haud sinuatis, extus rotundatis, basi, medio et apice impres- 
sis et sulculis brevibus intermixtis; subtus cum epipleuris rufescens, 
pedibus piceo-rufis. 

Suberbieville (H. Perrier). 


Les impressions des elytres ne forment pas de fossettes regulieres, 
et la partie externe présente en outre des strioles et des plis plus ou 


moins réguliers. 
Il est intéressant de retrouver a Madagascar un nouveau genre ana- 
logue à un insecte de Himalaya. 


Euprochyta n. 2. 


Ce nouveau genre me parait voisin des Chromoptilia, mais il en 
differe essentiellement par les pattes non villeuses, les antennes a mas- 
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sue arquée, plus longue que le funicule, et Pécusson très largement 
triangulaire, acuminé. La téte et le corselet sont couverts d'assez longs 
poils serrés et couchés, le chaperon est assez fortement relevé sur les 
côtés et un peu sinué au bord antérieur, les yeux sont assez gros et 
saillants ; le 4er article des antennes est gros, le funicule de 6 articles est 
assez épais, le 4er article un peu plus court, le dernier transversal. Le 
corselet est presque aussi long que large, bien moins large que les 
élytres. Celles-ci sont assez étroites, bicarénées de chaque côté, légère- 
ment sinuées en dehors; le pygidium assez grand ; les pattes sont de 
longueur médiocre, assez fortes avec les tarses assez grêles, les pos- 
térieurs plus longs; les tibias antérieurs sont sinués avant Pextré- 
mité qui forme une dent aiguë ; le 4° article des postérieurs est pres- 
que aussi long que les 2 suivants réunis. 


E. Perrieri n. sp. — Long. 17 mill. — Oblonga, modice convexa, 
fuscula, vage aenescens, nitidula, capite antice rufo, antennis rufis, 
prothorace et scutello pilis fulvis dense vestitis, prothoracis lateribus 
sat late et elytris fulvis, utrinque bicostatis, sutura et costa 1* fus- 
cis, elevatis, 2 minus elevata; prothorace antice paulo angustato, la- 
teribus parum rotundato, dense rugosulo-punctato, margine postico 
medio leviter sinuato, angulis valde rotundatis, anticis obtusis; scutello 
fortiter et dense punctato, linea media laevi, utrinque sulcato; elytris 
oblongis, basiparum dilatatis, dorso grosse parum profunde punctato-ru- 
gosulis, intervallo subsuturali concavo, infuscato; pygidio verticali, 
fulvo, scutiformi, dense sat subtiliter rugosulo-punctato, pectore subti- 
liter rugosulo, dense fulvo-villoso, abdomine lateribus ee femo- 
ribus posticis latioribus, tibiarum apice et tarsis infuscatis. 

Suberbieville (H. Perrier), un seul individu á moitié écrasé. 


Cet insecte est fort intéressant en raison du développement de la 
massue antennaire et de la faible échancrure du chaperon. C’est un 


type remarquable que je suis heureux de dedier a mon ami, M. Per- 
rier de la Báthie. 


Description d'un nouveau genre de Coléoptère hétéromère 
du groupe des Rhysopaussides 


Par L. FAIRMAIRE. 


Apistocerus n. gen. 


Ce nouveau genre est extrémement voisin des Rhysodina dont il 
offre le faciès; il en diffère cependant par plusieurs caractères im- 
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portants. Le corps est également allongé, avec des pattes assez gréles; 
mais la téte est plus étroite, presque aussi longue que le corselet, plus 
prolongée en avant des yeux, à peine rétrécie au milieu, creusée à l’ex- 
trémité avec les bords un peu relevés en bourrelets ; les yeux sont 
contigus, plus gros, plus arrondis,-assez grossièrement granulés. Les an- 
tennes sont très bizarres, et, bien que rappelant celles des Rhysodina, 
elles en diffèrent essentiellement d’abord par leur insertion loin des 
yeux et un peu en dessous, le 4° article est gros, brièvement piri- 
forme, les 2 suivants plus petits, égaux, les 4e et 5° très transver- 
saux et angulés de chaque côté, le 5° plus saillant en dehors, le 6° 
beaucoup plus grand, plus large, le 7e plus large encore et formant 
une sorte de turban, velu, le 8° comme le 6°, les deux derniers pe- 
tits, Pavant-dernier transversal et angulé de chaque côté. Le corselet 
a la même forme, le dos est aussi bicaréné, les côtés sont très obtusé- 
ment angulés au milieu. Les élytres sont semblables, sauf pour la sculp- 
ture des intervalles, les côtes sont plus larges et l'extrémité est assez 
largement marginée. Les 6°, 7° et 8° articles des antennes paraissent 
soudés mais distincts. 


A. Wasmanni n. sp. — Long. 8 mill. — Valde elongatus, fusco- 
piceus, vix nitidulus, pedibus rufopiceis; capite elongato, subparallelo, 
medio levissime angustato, apice concavo, mar- 
ginibus elevatis, oculis confusis, modice con- 

_vexis, sat grosse granulatis ; antennis 10-arti- 
culatis, apice insertis, capite paulo longioribus, 
articulo 1° crasso, sequentibus 4 tramversis, 
utrinque angulatis, sed 22 et 3° angustioribus, 
7° dilatato, utrinque expanso et pilis rufis dense 
vestito, 2 ultimis minutis; prothorace elongato, 
dorso bicarinato, lateribus medio levissime am- 
pliatis; scutello minuto; elytris prothorace di- 
midio latioribus, parallelis, ad humeros angu- 
latis, apice rotundatis, utrinque costis 2 latis 
signatis, intervallo suturali fortiter seriatim 
punctato, discoidali similiter sed minus forti- 
ter, apice rotundato, sat late marginato ; subtus 
subtiliter asperulus, coxis valde distantibus,  Apistocerus Wasmanni 
segmento ventrali 19 utrinque subtiliter striato, D. sp. 
pedibus gracilibus, apice vix distincte calcaratis. 

Congo francais : Benito; ma collection. 

Je dédie cet insecte interessant, queje dois à Pobligeance de M. Donc- 
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kier, au protagoniste des Myrméco- et Termitophiles; le dessin est 
dú au talent de notre collegue, M. Boileau, que je remercie de sa 
complaisance. C'est, je crois, le second Rhysopausside signalé en 
Afrique. 


I. Simples observations sur l’utilite de la radiographie dans les travaux 
entomologiques. — II. Description d'un Coleoptere anomal [Calo- 

soma scrutator (F.)]. — Ill. Capture du Bombus distinguendus 
F. Moraw. [Hymen.]| en France 


Par Henri GADEAU DE KERVILLE. 


if 


Jusqu’ici, les entomologistes n’ont que faiblement utilisé les mer- 
veilleuses propriétés des rayons X. Bien que ce mode d'investigation 
soit plus précieux pour l’etude des Vertébrés que pour celle des 
Arthropodes, il n’en est pas moins certain que la radiographie peut 
rendre de grands services dans nombre de recherches entomologiques. 
Je n’ai aucunement l'intention d'indiquer en cette notule ces multiples 
services, et me borne à mentionner, avec des radiographies à l'appui, 
l'importance des rayons X dans ces trois groupes d’études : 4° recher- 
ches anatomiques sur des Arthropodes conservés par la voie sèche 
ou la voie humide, et qu’on ne peut pas ou qu’on ne veut point dissé- 
quer; 2° recherches anatomiques sur des Arthropodes inclus dans 
Pambre jaune ou succin; 3° recherches sur les cécidies. 

Les recherches anatomiques que, par l’emploi de la radiographie, on 
peut faire sur les Arthropodes conservés á sec ou dans un liquide, 
sont évidemment limitées à l’examen des parties que les rayons X pé- 
netrent, d’une manière assez inégale, pour que ces parties soient suffi- 
samment distinctes les unes des autres. Il convient d’ajouter que moins 
animal renfermera de liquide, plus la radiographie sera facile à effec- 
tuer; mais les organes mous s’écartant plus ou moins grandement, 
par la dessiccation, de leur forme, de leurs dimensions et de leur si- 
tuation normales, l’entomologiste est en présence de difficultés à 
vaincre. C’est généralement à la suite de résultats négatifs ou insuffi- 
sants qu’il obtiendra, de manière suffisamment nette, les détails qu'il 
veut avoir par la radiographie. Il en est d’ailleurs ainsi dans les tra- 
vaux de photographie entomologique. 

Relativement à Vétude anatomique des Arthropodes inclus dans le 
succin, les rayons X pourront parfois donner de bons résultats, qui 


Ad 
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seront précieux, car, jusqu'ici, Pétude de l’organisation de ces 
Arthropodes tertiaires wa été faite qu’à la lumière réfléchie et à la lu- 
mière transmise. Il convient d'ajouter que le succin est assez facile- 
ment traversé par les rayons X. Je ne veux nullement prétendre que 
je suis le premier à tenter l'application de la radiographie à l'étude de 
l’organisation interne des Arthropodes inclus dans Pambre jaune; mais 
aucune indication de cette tentative n’est parvenue à ma connaissance. 

Concernant l'emploi des rayons X dans l'étude de certaines questions 
de cécidiologie, les résultats que j'ai obtenus sont encourageants. Au 
moyen de la radiographie on peut, sans ouvrir les cécidies, se rendre 
compte si elles sont uni ou pluriloculaires, connaître la situation, la 
forme et les dimensions des loges , savoir si elles sont habitées ou non, 
suivre l’évolution de Panimal dans sa loge, etc. 

Cette notule a pour but essentiel d'appeler de nouveau l'attention des 
entomologistes sur l'utilité de la radiographie pour certaines de leurs 
études. Quant aux épreuves radiographiques que j'ai l'honneur de faire 
passer sous les yeux des membres du Congrès, elles doivent être consi- 
dérées comme de simples indications, comme des larves que la pra- 
tique et Phabileté peuvent conduire jusqu’à l’état parfait. 

Je suis heureux de témoigner ici au savant président du Photo-Club 
rouennais, M. le professeur Abel Buguet, ma vive gratitude pour 
Pamabilité avec laquelle il met à ma disposition sa très grande compé- 
tence en matière de radiographie, pour tenter, avec les matériaux que 
je lui porte, les expériences qui m’interessent. 

Jai le plaisir de rappeler que notre éminent et regretté collègue, le 
Dr Victor Lemoine, nous avait communiqué, au Congrès de 1897, 
une très intéressante note Sur l'application des rayons Rentgen à Ve- 
tude des articulés (Bull. de la Soc. entom. de France, 1897, p. 87). 


IT. 


M. Maurice Maindron m'a obligeamment offert — ce dont je le 
remercie sincèrement — un Calosoma scrutator (F.) anomal, du sexe 
femelle, et provenant des États-Unis de l'Amérique du Nord. Bien que 
Panomalie soit légère, elle mérite cependant qu’on la décrive. 

Cette anomalie consiste en une expansion située à peu près au quart 
postérieur du tibia de la patte postérieure droite, et presque dans le 
plan déterminé par le fémur et le tibia. Ce dernier, sauf l'expansion 
dont il s’agit et un léger coude à la base de cette expansion, est iden- 
tique au tibia normal de la patte gauche correspondante. 

L'expansion présente la consistance et la couleur brun-noir du tibia. 
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Elle y est fixée obliquement, faisant avec lui deux angles dont Pantérieur 
est obtus. Sa longueur est de deux millimétres; elle ne présente pas de 
divisions et se termine par une surface plane, ressemblant á une sec- 
tion faite par une coupure, mais qui est naturelle. 

La science entomologique possède la description d’un petit nombre 
d’Insectes présentant Panomalie dont il s’agit. 


111. 


Au cours de ma seconde campagne zoologique sur le littoral de la 
Normandie, j'ai capturé aux îles Saint-Marcouf (Manche), en septem- 
bre 1894, une femelle de Bombus distinguendus F. Moraw. dont j'ai 
fait mention, sans détails, dans mon compte-rendu de cette campa- 
gne (*). 

Le Bombus distinguendus n’avait pas encore, que je sache, été si- 
gnalé en France. Je dois ajouter que la détermination de mon exem- 
plaire femelle de cette espece doit étre considérée comme rigoureuse, 
car elle a été faite séparément par deux spécialistes tres compcienios 
MM.Ernest André et Robert du Buysson. 


Sur une particularité éthologique 
de Bombus confusus Schenck [Hymex.] 


Par Alfred GIARD. 


Dans les premiers jours du mois de septembre dernier, par une belle 
et chaude matinée, je rencontrai sur la falaise entre le cap Grisnez et 
Audresselles (Pas-de-Calais) un Bombus, que je pris d'abord pour un 
mále de B. lapidarius L., posé au soleil sur une de ces pierres blanchies 
à la chaux qui marquent le chemin des douaniers pendant la nuit. A 
mon approche l’insecte s’envola pour revenir bientôt sur la même 


(1) HENRI GADEAU DE KERVILLE.— Recherches sur les faunes marine 
el marilime de la Normandie, deuxième voyage, région de Grandcamp- 
les-Bains (Calvados) et îles Saint-Marcouf (Manche), juillet-septembre 1894, 
suivies de deux mémoires d'EuGÈNe CAnvet du D: E.Trourssartsur les 
Copépodes et les Ostracodes marins des côtes de Normandie et sur les 
Acariens marins récollés pendant ce voyage, el d'un supplément au 
compte-rendu de son voyage zoologique dans la région de Granville et 
aux îles Chausey (Manche), en juillet-août 1893, avec 12 planches et 5 figures 
dans le texte, in Bull. de la Soc. des Amis des Sciences natur. de Rouen, 
2° sem. 1897. — Tiré à part, Paris, J.-B. Bailliere et fils, 1898 (même paginat.). 
[Bombus distinguendus F. Moraw., p. 362]. 
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pierre et à la même place. Chassé à plusieurs reprises, il reprit le même 
manège avec une obstination qui fixa mon attention. Je crus un instant 
qu'un excrément d'oiseau déposé sur la pierre avait peut-être attiré le 
Bombus en cet endroit. Mais bientôt j ‘observai sur d'autres pierres par- 
faitement nettes d’autres individus de la même espèce qui se compor- 
taient d’une façon identique. J'en recueillis quelques exemplaires pour 
les examiner plus à loisir et je reconnus qu’ils appartenaient à une 
espèce peu commune dans le nord de la France, le Bombus confusus 
Schenck. 

En lisant par hasard un article de J.-D. Alfken, de Bréme, dans Illus- 
trierte Zeitschrift f. Entomologie (t. III, 1898, pp. 343-344), j'ai vu que 
Seitz a fait en Allemagne, sur la même espèce, une observation absolu- 
ment identique. 

L’allure du Bombus confusus dans ces circonstances ne rappelle pas 
celle des autres Bombus quand, parfois, ils tournent avec colère autour 
du chasseur qui les a manqués. On ne peut mieux la comparer qu’à 
celle de certains Muscides qui reviennent avec persistance au point 
dont on cherche à les écarter ou encore à celle de certains Papillons 
diurnes tels que les Vanessides qui se comportent de la même facon et 
viennent se poser sur Pentomologiste lui-même plutôt que de céder la 
place qu’ils ont adoptée. 


Sur l’emploi des noms de Feronia et de Platysma 
et sur les rapports des Zabrus avec les Amara [CoL.] 


Par T. TSCHITSCHÉRINE. 


Presque tous les auteurs modernes qui ont cu à s'occuper des Co- 
léoptères carabiques ont adopté le nom générique de Pterostichus (Bo- 
nelli 1810) en remplacement du nom de Feronia (Latreille 1817) qui 
avait été généralement admis par les auteurs plus anciens. Ce change- 
ment, inauguré par Erichson 1837, ne me paraît pas très heureux, en 
ce que le genre Pterostichus sensu Bonelli, n'ayant été proposé que 
pour grouper un nombre très restreint d’entre les espèces qui rentrent 
aujourd’hui dans le grand genre Feronia sensu Latreille et auctor., 
ne peut pas étre considéré comme équivalent de ce dernier. — D'autre 
part, et si Pon veut ne s'en tenir strictement qu’aux regles de la prio- 
rité, comme c'est aujourd'hui Pusage universellement admis, le nom 
de Pterostichus se trouvant étre le dernier dans l’ordre des genres pro- 
posés dans le tableau synoptique de Bonelli, ne peut d'aucune ma- 
nière être choisi de préférence à celui de Platysma, placé en tête du 
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tableau et ayant ainsi indiscutablement tous les droits à la priorité. Il 
n’y a par conséquent à choisir qu’entre Feronia et Platysma; le premier 
de ces deux noms me semblerait preferable, mais je ne crois pas que mon 
opinion soit partagée; le genre devra donc porter le nom de Platysma 
(Bon.), etla tribu celui de Platysmatini; les sous-tribus actuellement - 
établies en sont : Drimostomini, Abacetini, Trigonotomini, Stomini, 
Microcephalini, Euchroini, Trigonognathini, Platysmatini sens. str. et 
Amarint. 

L. Ganglbauer (1892) a proposé de réunir les Platynini aux Platys- 
matini, en retranchant en même temps de ces derniers les Amarini pour 
en faire une tribu spéciale, équivalente, par exemple, aux Harpalini. Je 
ne partage pas cette opinion et considère les Platynini comme une tribu 
spéciale. Quant aux Amarini, ils ne peuvent constituer qu'une sous- 
tribu des Platysmatini, le genre Evarthrus (pénultième article des palpes 
labiaux plurisétulé) ayant si bien le facies de certains Platysma que 
plusieurs de ceux-ci ont été décrits comme des Evarthrus. Il est d’ail- 
leurs impossible de créer ainsi des tribus à l’aide d’un seul caractère, 
d'autant plus que même cet unique caractère (pénultième article des 
palpes labiaux plurisétulé) se retrouve chez les Microcephalini, qui 
sont évidemment des Platysmatini sensu lato (+). 


Il est également surprenant que G.-H. Horn ait pu songer à faire 
une tribu spéciale des Zabrus et surtout que les plus éminents des en- 
tomologistes d'Europe l’aient suivi dans cette voie. On a cependant 
constaté que les deux plus importants caractères qui distinguent les 
Zabrus (nombre des pores orbitaires et conformation des tibias anté- 
rieurs) se retrouvent chez beaucoup d’Amara, quoique non simultané- 
ment. Ainsi le manque d’un pore orbitaire s'observe chez Amara gigan- 
tea Motsch., herculeana Tschitsch., deserti Kryn.. longicollis Dej., 
goniodera Tschitsch., tumida A. Moraw., simulans (J. Sahlb.) etc. 
— D'autre part le nombre des pores orbitaires n'est pas méme inva- 
riable chez les Zabrus : chez les especes du sous-genre Eutroctes, les 
deux pores manquent généralement tout à fait. — Les Acorius, qui ont 
les tibias antérieurs conformés comme chez les Zabrus, sont considérés 
maintenant comme appartenant au genre Amara; la même conforma- 
tion des tibias antérieurs, quoique à un moindre degré de développe- 


(1) Il est tout fait étrange qu’on veuille faire des tribus spéciales pour chaque 
section des Platysmatini, quand on juge inutile d'en faire autant pour les Har- 
palini; personne ne contestera cependant qu'une Heteracantha diffère bien 
davantage d'un Daptus, ou un Daptus d’un Harpalus, qu'un Zabrus d'une 
Amara ou une Amara d'un Platysma. 
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ment, se retrouve chez P Amara lunicollis et chez plusieurs autres 
espèces. Il ne reste donc, pour différencier nettement les Amara des 
Zabrus, que l'absence chez ces derniers du pore sétigère aux angles 
postérieurs du pronotum ; il est inadmissible que ce soit lá un caractère 
suffisant pour distinguer une tribu. Les Zabrus ne peuvent même pas 
constituer de sous-tribu spéciale, et doivent incontestablement rentrer 
dans celle des Amarini. 


Diagnoses de Coléoptères communiqués par M. L. Bleuse 


Par Maurice Pıc. 


Anthrenus Bleusei n. sp. — Subovalaire, un peu plus atténué en 
avant qu'en arriére, assez large, d'un noir brun, densément revétu de 
squamules courtes et presque arrondies, blanches ou jaune ocracé, 
orné de trois taches brunátres, Pune sur le milieu de la base du pro- 
thorax, deux sur chaque élytre, la premiere petite et humérale, la 
deuxième médiane, irrégulière et tres grande. Dessous du corps uni- 
formément revêtu de squamules blanches. Tête petite, ornée de squa- 
mules blanches antérieurement et d’un jaune ocracé sur toute la partie 
postérieure. Prothorax largement échancré sur les côtés de la base, 
avec la partie médiane triangulairement anguleuse en arrière, nette- 
ment rétréci-en avant et légèrement en arc de cercle sur cette partie; 
il est revêtu presque partout de squamules blanches et orné de squa- 
mules d’un jaune ocracé étroitement sur la base et plus largement sur 
le disque avec une tache brunâtre placée tout à fait devant Pécusson. 
Élytres brièvement rétrécis antérieurement en avant des épaules qui 
sont un peu saillantes quoique arrondies, obliquement atténués à 
l'extrémité, ornés de squamules blanches entremélées d'autres d'un 
jaune ocracé dessinant de petites macules ou d’étroites fascies irré- 
gulières, avec deux taches brunátres, celles-ci de squamules jaune 
ocracé, la première petite et humérale, la deuxième très grande et fai- 
blement sinuée, située sur le milieu des élytres, touchant le bord la- 
téral, mais éloignée de la suture. Pattes roussâtres, squamuleuses. 
— Long. 2 mill. environ. 


Algérie sud : Sidi-Okba près de Biskra (L. Bleuse). 

Espèce bien spéciale par sa forme et par son dessin. Je suis heureux 
de lui donner le nom d’un collègue à qui la science doit déjà plusieurs 
découvertes et à qui je suis redevable de la communication des insectes 
faisant l’objet de cet article, 
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Anthicus gigas n. sp. — Grand et allongé, brillant, d'un noir par- 
fois un peu teinté de roussátre sur les élytres, avec l’avant-corps et les 
membres plus ou moins d'un testacé rougeätre. Téte rougeátre, parfois un 
peu rembrunie, longue et assez étroite, rétrécie et arrondie en arc en ar- 
rière, à ponctuation assez forte etrapprochée. Yeux noirs, assez saillants. 
Antennes plus ou moins obscurcies à l'extrémité, gréles, à articles allon- 
g6s, le terminal bien plus long que le précédent. Prothorax rougeatre, 
peu long, plus ou moins dilate et d’ordinaire nettement élargi en avant, 
impressionné sur les côtés de sa base, à ponctuation forte et assez rap- 
prochée. Écusson petit. Élytres allongés, surtout chez la ©, presque 
parallèles antérieurement, avec les épaules droites, largement arron- 
dies, très peu dilatés vers le milieu et obliquement tronqués ou sub- 
arrondis à l'extrémité, ornés d'une dépression posthumérale oblique, 
courte et profonde; ponctuation fine, peu écartée et pubescence cou- 
chée d’un gris argenté, fine, peu serrée et irrégulièrement disposée. 
Dessus du corps foncé; pygidium ordinairement très saillant chez la 9. 
Pattes minces, plus ou moins rougeátres. Le & a les élytres un peu 
plus courts que la @ et ceux-ci sont munis d’une petite dent à Pangle 
sutural. 

La variété rhodius se distinga de la forme type par la coloration 
générale foncée, la tête et le prothorax étant plus ou moins obscurcis, 
avec les pattes ordinairement en partie obscurcies; elle ne m’est connue 


que de Pile de Rhodes (types in coll. L. Bleuse et Pic). — Long. 3,5- 
5,2 mill. 


Thessalie (coll. Pic); ile de Rhodes (coll. Bleuse). 
Très voisin de angulifer Pic, de Syrie, s’en distingue par la colora- 


tion des élytres plus foncée, les impressions posthumérales plus mar- 
quées, les élytres plus ou moins subparalléles antérieurement, etc. 


Contribution à l’étude des Lampyrides [Cor.] 
descriptions et observations 


Par E. OLIVIER. 


LAMPROCERA LATREILLEI Kirb. 


Espèce très répandue et très variable relativement au dessin des 
élytres. La coloration est plus ou moins développée et affecte des dis- 
positions souvent impossibles à caractériser. 

Je possède deux exemplaires (var. nigrescens) dont les élytres sont 
entierement noirs, sauf une tache linéaire sur la suture, dans sa moitié 
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antérieure depuis l’écusson, et une autre tache ovalaire, marginale, 
partant de Pangle huméral et prolongée jusqu’à la moitié de la longueur 
des élytres. 


LAMPROCERA FLAVOFASCIATA Blanch. 


Le type conservé au Museunr‘de Paris a les élytres entièrement noirs 
sauf une bande ondulée, au delá du milieu, flave. Mais, chez beaucoup 
d’individus qui ne peuvent étre séparés spécifiquement (var. scutellata), 
Pécusson est étroitement bordé de flave. (Ma Collect.) 


LAMPROCERA TRISTIOR Gorh. 


Var. limbata. Prothorax assez largement bordé de flave antérieure- 
ment. (Ma Collect.) E 


Lamprocera dolens nov. sp. 


Oblonga, nigra; prothorace obtriangulari, nigro, nitido, utrinque 
maculis duabus rufis tenuissima vitta rufa ad basim conjunctis, angulis 
posticis obtusis; scutello triangulari, nigro; elytris prothorace latiori- 
bus, nigris, punctulatis, costulatis, macula parva humerali rufa. 

Long. 22 millim. Lat. hum. 10 millim. 

Brésil : Saint-Paul, une seule femelle. (Ma Collect.) 


Tout noir, sauf, sur le prothorax, une tache fauve de chaque cóté 
près du sommet jointe à sa pareille à leur base par une étroite bande 
de même couleur ; sur les élytres une petite tache humérale fauve et 
la suture très finement bordée de cette couleur sur une très petite 
distance à partir de l’écusson. 


La coloration de cette jolie espèce la différencie aisément des autres 
du même genre. 


Lamprocera laeta nov. Sp. 


Oblonga, aurantiaca; prothoracis disco duabus maculis nigris notato ; 
elytris aurantiacis, puncto parvo juxtascutellari et macula apicali ni- 
gris ornatis; tibiis et tarsis infuscatis. 

Long. 24 millim. Lat. hum. 10 millim. 

Bresil : Saint-Paul, une seule femelle. (Ma Collect.) 


D’un jaune orange. Deux taches sur le disque du prothorax el, sur 
chaque élytre, un petit point juxtascullaire et une tache apicale, noirs. 
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Lucio pıcra Gorh. 


Le type n’a, sur les élytres, qu’une seule bande flave n’atteignant 
pas le bord marginal. Mais cette bande varie beaucoup dans ses pro- 
portions; parfois elle s’élargit jusqu’à couvrir le tiers des élytres, et, 
Vautres fois, elle se réduit a deux points et méme á un seul. D'autre 
part, il existe des individus offrant une tache juxtascutellaire et même 
une seconde bande plus ou moins large couvrant toute la base des 
élytres. Gorham (Biol. Centr.-Americ., pl. 11, fig. 7) figure un exem- 
plaire chez lequel la couleur flave a envahi la moitié antérieure des 
élytres, saul une tache noire subhumérale, et les individus ainsi colorés 
se rapprochent beaucoup de Castelnaui qui ne serait peut-être qu’une 
forme méridionale du picta. 

Les plus noirs, qui n’ont, de flave, qu’une petite tache au sommet 
du prothorax et un seul point presque effacé sur les élytres, provien- 
nent de Turubarès, à 500 mètres d'altitude, et la couleur jaune prend 
de plus en plus d'extension à mesure que les individus proviennent. 
d’une région plus méridionale. Le L. Castelnaui Kirsch est de Bogota. 


Lucio BRUNNEA Ern. Oliv. 


Le prothorax s'obscurcit parfois à sa base, de sorte qu’il parait ta- 
ché de flave á son sommet. 


Lucio SPLENDENS Ern. Oliv. 


La tache ponctiforme attenant á la marge externe des élytres s'atté- 
nue considérablement chez quelques individus et peut méme dispa- 
raître complètement. 


Lucio discolor nov. sp. 


Ovalis, scutiformis, aurantiaca ; antennis, prothoracis lateribus, scu- 
tello, elytris pedibusque nigris. 
Long. 22 mill. Lat. hum. 11 mill. 


Amazone. (Ma Collect.) 


Le corps est jaune orangé, mais les élytres sont d'un noir brillant 
ainsi que les antennes, les jambes et les angles latéraux du prothorax 
qui est chargé sur son disque d'une fine caréne longitudinale. Les 
elytres sont beaucoup plus larges á leur base que le prothorax; ils 
s'élargissent encore, puis s’atténuent jusqu’à leur sommet qui est ar- 
rondi. 


ae 
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Cette espéce se distingue de Pobscura Ern. Oliv., du blattina Perty 
et de Pabdominalis Cast. par la couleur du dessous du corps entièrement 
orangée et par la bande flave du prothorax; du rufiventris Ern. Oliv. 
par ses élytres entièrement noirs, etc. 


« 


Hyas ingeniosa nov. sp. 


Picea; antennis nigris, duobus primis articulis flavis; prothorace 
subtriangulari, flavo, maculis tribus nigris notato ; scutello nigro; ely- 
tris prothorace latioribus, ampliatis, dein attenuatis, apice simul rotun- 
datis, puncto quadrato parvo juxtamarginali et macula magna apicali 
ornatis, vitta rufa longitudinali in medio ventri et segmentorum angu- 
lis rufescentibus. 

Long. 20 mill.; lat. hum. 10 mill. 


Bolivie. (Collect. Grandjean.) 


Prothorax flave avec trois taches noires, l’une médiane en triangle 
allongé, arrivant presque jusqu’au sommet, les deux autres plus pe- 
tites, placées entre celle-ci et Pangle basilaire qui est obscur. Élytres 
d’un roux flave avec une petite tache noire quadrangulaire au tiers 
environ de leur longueur, près du bord marginal qu’elle ne touche 
pas et une grande tache noire bidentée qui occupe tout l’angle apical 
et remonte plus haut le long du bord marginal que de la suture. Le 
ventre est d'un brun de poix brillant avec une bande rousse longitu- 
dinale sur le milieu des segments dont les angles sont finement co- 
lorés de même. 


Ce dernier caractère éloigne cette espèce de H. quadrimaculata dont 
elle se rapprocherait par le dessin des élytres. 


Tenaspis sinuosa Nov. Sp. 


Oblonga, ovalis, flavescens; prothorace antice bisinuato, carinato, 
disco valde convexo, fusco, macula opicali flava; scutello piceo; elytris 
prothorace vix latioribus; paulum ampliatis, apice attenuatis, fuscis, 
macula basali et fascia sinuata postmediana flavis; pedibus piceis. 

Long. 9-11 mill. ; lat. hum. 5-6 mill. 


Cayenne 3 $. (Ma Collect.) 
Espèce bien caractérisée par la sinuosité antérieure du prothorax et 
le dessin des élytres. Le G est notablement plus petit que la 2. 
| Cladodes carinatus noV. Sp. 


Ellipticus, elongatus, niger; prothorace rufo, subtriangulari, brevi, : 
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antice valde attenuato, in medio carinato; scutello nigro; elytris nigris, 
utrinque macula magna rufa subhumerali, ornatis. 
Long. 18 mill.; lat. hum. 6 mill. 


Patria? (Collect. Grandjean.) 


Noir, á Pexception du prothorax roux et d'une tache humérale d’un 
roux testacé, cette tache occupant environ le tiers de la longueur de 
Pélytre, attenant á Pépaule, mais ne touchant pas la suture qui reste 
noire. 

Cette espèce diffère de C. Bourgeoisi Ern. Oliv., dont le prothorax. 
est également roux, par son corps entierement noir, sa suture et sa 
tache juxtascutellaire noires et la carene de son prothorax; elle s'é- 
loigne de toutes les autres espèces par son prothorax fortement caréné 
et roux, sans tache noire. 


Cladodes repertus nov. Sp. 

Niger, oblongo-ellipticus; prothorace antice rotundato, rufo, disco au- 
rantiaco, pubescente, marginibus rugose punctatis ; scutello nigro ; elytris 
nigris, macula rufa humerali suturam non attingente. 

Long. 13 mill. ; lat. hum. 4,5 mill. 

Brésil. (Ma collect.) 


Cette espece differe du carinatus par sa taille beaucoup plus petite, 
son prothorax sans caréne, arrondi en avant au lieu d'étre triangu- 
lairement rétréci, par la tache fauve des élytres plus réduite laissant 
la suture plus largement noire, etc. 


Cladodes pauper nov. sp. 

Ellipticus, elongatus, niger; prothorace antice tenuissime flavido lim- 
bato et elytris macula angusta oblonga subhumerali flavida notatis. 

Long. 12 mill.; lat. hum., 5 mill. 

Brésil. (Ma collect.) 

Cette espèce ressemble à un petit C. lamellicornis ; elle s’en éloigne 
par son prothorax tout noir orné en avant d’une très fine bordure 
blanchátre et par la tache des élytres qui n’arrive pas jusqu’à l'épaule ; 
cette tache qui laisse noir le bord marginal s'étend à peine jusqu’à la 
moitié de la longueur des élytres. 


Cladodes imperfectus nov. sp. 


Oblongo-ovalis, ater; prothorace rufo, macula discoidali migra; ely- 
‘tris nigris, fascia untica rufa. 
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Long. 12-13 mill ; lat. hum. 4, 5 mill. 

Brésil méridional. (Ma Collect.) 

Noir, prothorax roux orné d’une tache noire brillante attenant au 
bord basilaire; écusson noir; élytres noirs dans leur moitié apicale avec 
une tache noire juxtascutellaire, roux-fauve dans le reste; ou bien 
roux fauve avec une tache juxtascutellaire et la moitié apicale noires. 

Dans un de mes exemplaires, la tache noire du prothorax est sé- 
parée du bord basilaire par un étroit liséré fauve. 


Cette espèce se rapproche de €. Demoulini Motsch. dont elle se dis- 
tingue aisément par la tache noire du prothorax non prolongée jusqu’au 


Sommet. 


Dryptelytra inops nov. sp. 


Elongata, parallela, atra; prothorace subtriangulari, angulis posticis 
rotundatis, flavo, disco fusco; scutello fusco; elytris prothorace vix la- 
tioribus, minus dehiscentibus, flavis. 

Long. 15 mill.; lat. hum., 5 mill. 

Venezuela. (Ma collect.) 


Bien distinct par la tache brune de son prothorax et ses élytres en- 
tierement flaves. 


Dryptelytra Grandjeani nov. sp. 


Elongata, parallela, flava; antennis, pedibus tribusque ultimis ven- 
tris segmentis nigris; prothorace flavo, subito antice attenuato, vitta 
longitudinali nigra, nitida; elytris paulo post scutello valde dehiscen- 
tibus, nigris, sutura, apice et margine externo in dimidio antico flavis. 

Long. 13 mill. ; lat. hum. 4 mill. 

Bolivie. (Collect. Grandjean.) 


Cette jolie espèce se rapproche de D. vittipennis Ern. Oliv. Elle en 
differe par son prothorax orné dans son milieu longitudinal d'une large 
bande noire et par langle apical des élytres flave. 

Je suis heureux de lui donner Je nom de mon ami et collègue, 
M Grandjean, quia réuni une intéressante collection de Lampyrides. 


Dryptelytra plorans nov. sp. 

Elongata, parallela, flavida; antennis, tibiis, tarsis et tribus ultimis 
ventris segmentis nigris; antennis infuscatis, sutura margineque ex- 
terno in dimidia parte antica flavidis. 

Long. 13 mill. ; lat. hum. 5 mill. 

Venezuela. (Collect. Grandjean.) 
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Cette espece se distingue nettement de toutes les autres du méme 
genre par ses élytres obscurs. 


Lucidota ingloria nov. sp. 


Elongata, angusta, nigra; prothorace et elytris tenwissime flavo 
limbatis. 
Long. 14 mill.; lat. hum. 4 mill. 


Brésil méridional. (Ma collect.) 


Entièrement noire à Vexception d’une fine bordure qui .entoure le 
prothorax, sauf sa base, et les élytres, sauf Pangle sutural; un point 
lumineux sur l’avant-dernier segment du ventre. La bordure du pro- 
thorax est si étroite qu’elle disparaît parfois ; mais, même dans ce cas, 
cette espèce se distingue toujours du L. lugens Gorh., sombre comme 
elle, par son prothorax plus long, moins arrondi et plus atténué en 
avant. 


Pelania imperfecta nov. Sp. 


Oblongo-elongata, convexa, flavescens, nitida, fulvo-pubescens; protho- 
race ogivali, convexo, haud carinato, lateribus erectis, angulis posticis 
parum prominulis ; scutello quadrato, in medio longitudinaliter sulcato; 
elytris brevioribus, intus dehiscentibus, tertio abdominis segmento haud 
longioribus, brunneo-testaceis, sutura et margine tenuissime flavis, 
margine externo reflexo, abdominis segmentis recte truncalis, lateri- 
bus mucronatis; pygidio lato, recte truncato, medio modice convexo; 
ultimo ventrali segmento vix sinuato. 

Long.-14 mill. ; lat. hum. 5 mill. 


Laghouat (Algérie). Un seul exemplaire Y communiqué par M. Zur- 
cher. 


Cet exemplaire, à premiere vue, paraît être une anomalie et j'ai 
hésité longtemps avant de le décrire comme type spécifique. Cependant, 
si on Pexamime attentivement, on constate des différences qui obligent 
à le séparer comme espèce. En effet, outre la brièveté et la déhiscence 
des élytres qui pourraient, à la rigueur, être attribuées à une cause 
tératologique, il s'éloigne de ses congénères par son écusson large, 
carré, sillonné longitudinalement dans son milieu; par la forme des 

segments supérieurs de abdomen tronqués carrément et prolongés à 
leur angle postéro-externe en une pointe ou mucron beaucoup moins 
saillant. Le repli marginal des élytres est exactement appliqué au lieu 
d'être étalé comme chez le mauritanica et surtout Pangustipennis. 


a | 
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Les ailes que l’on découvre pliées sous les élytres paraissent bien dé- 
veloppées. 


Contribution à l’etude de la Géographie entomologique de l’Auvergne 


Par €. BRUYANT. 


J'ai Phonneur de soumettre à la Société une série de cartes, sur les- 
quelles j'ai cherché à établir, avec le plus de précision possible, les 
aires de répartition d'un certain nombre d'Insectes. 

La composition de la faune d'une région déterminée se montre sous 
la dépendance de facteurs généraux (climateriques) et de facteurs 
particuliers, relatifs à la flore et à la ferte. La part qui doit être attri- 
buée à chacun de ces différents facteurs biologiques est plus aisée à dé- 
terminer dans les contrées accidentées : la région que représentent 
nos cartes semble entre toutes favorable. Sur un espace restreint s'éta- 
gent toutes les altitudes comprises entre 350 et 1.900 mètres, de la 
plaine de l’Allier au sommet du Sancy (1886), la cime la plus élevée 
de la France centrale. — Le Plateau central forme d'autre part une 
île complètement séparée par une ceinture de plaines de l’immense 
hemieycle constitué par les Pyrénées, les Alpes, le Jura et les Vosges. 
— Cette situation isolée, la variété des terrains, du relief, des alti- 
tudes créent ainsi les meilleures conditions possibles pour l’étude géo- 
némique des espèces. 

La carte hypsométrique d’une part, de l’autre les cartes de réparti- 
tion des terrains géologiques, des eaux minérales et des forêts servent 
de point de départ pour l’étude particulière des espèces. Celles-ci ont 
été choisies parmi les types créophages (Carabides) ou phytophages in- 
différents (Orthoptères) ou encore polyphages (Formicides). — L'exis- 
tence d’un régime exclusif implique en effet celle d’un autre facteur 
biologique particulier et vient compliquer la question. 

La comparaison des cartes établies au nombre de deux cents envi- 
ron, nous a amenés à distinguer dans la région étudiée : une zone des 
plaines, une zone montagneuse et une zone alpine. 

La zone alpine (zone alpine inférieure ou subalpine des grandes 
chaînes montagneuses) serait délimitée inféricurement par la courbe 
hypsométrique de 1.300 mètres. La zone montagneuse serait comprise 
entre les courbes de 1.300 et de 700. Enfin entre la zone des plaines 
proprement dite et la précédente s’étendrait une zone intermédiaire 
donnant accès suivant le relief et l’exposition aux espèces des deux 
zones limitrophes. 
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La mieux caractérisée est certainement la zone alpine, que nous 
avons retrouvée dans les Monts Dore, le Cantal, et le Forez. 

La distribution des espèces dans ces différentes zones est réglée par 
les conditions générales de climat. Mais il y a lieu de distinguer dans 
chacune de ces zones des facies spéciaux. Certaines formes, aussi bien 
animales que végétales, se rencontrent sur des terrains géologiques 
déterminés, d’autres recherchent les localités humides, ou au contraire 
les endroits secs, ou bien Pabri des forêts, etc. Mais parmi les locali- 
sations restreintes de la faune, l’une des plus curieuse est celle des 
espèces halophiles. La florule des terrains salés dans la région qui 
nous occupe a été étudiée par F. Héribaud; nous pouvons y ajouter 
une faunule correspondante, encore peu nombreuse, il est vrai, et sur 
la composition de laquelle nous aurons à revenir. 

L'étude de l'influence des milieux cosmiques sur l'organisme végé- 
tal a déjà donné des résultats. Il nous semble que cette étude, reprise 
pour l'organisme animal, n'est pas moins féconde, et qu’elle est liée 
par des rapports très étroits aux recherches géonémiques que nous 
avons poursuivies dans notre région en suivant des exemples bien 
connus. Mais les conséquences qu’il est possible de déduire n’ont de 
valeur qu’autant qu’elles reposent sur des observations nombreuses et 
répétées; nous prions done nos collègues de voir dans le travail que 
nous leur soumettons une simple ébauche. Cette ébauche pourra peut- 
être un jour être terminée grâce à leurs conseils et à leur bienveillant 
appui. 
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G. et E. Peckmam : On the Instincts and Habits of the Solitary 
Wasps (pl.). 


ANDRÉ (E.) : Contribution á la connaissance des Mutillides de 1'Aus- 
tralie. — (Mém. Soc. zool. Fr.), 1898, 52 p.* 
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Bere (C.) : Sobre los enemigos pequeños de la Langosta peregrina 
Schistocerca paranensis (Burm.). — (Com. Mus. nac. Buen, Ayres), 
1898, 6 p.* 

Ip. : Descriptio novi generis rar Reipublicae EEE 

— (Loc. cit.), 1898, 3 p.* 

Ip. : Substitución de nombres geneficos, II. — (Loc. cit.), 1898, 3 p.* 

Io. : Sobre el Langostin y el Camarón dos Crustaceos Macruros de 
aguas argentinas y uruguayas. — (Loc. cit.), 1898, 3 p.* 

Ip. : Sobre el Thelyphonus maximus Tarnani. — (Loc. cit.), 1898, 2 p.* 

BOULENGER (G.-A.) : Matériaux pour la Faune du Congo. — Poissons 
nouveaux. — (Ann. Mus. Congo), I, 1, 1898.*© 

CHAMPENOIS (A.) : Remarques sur les Amphicoma avec additions á la 
Revision des Coléoptéres du genre Amphicoma. — (L’Abeille, XXIX), 
1896, 20 p.* ; 

Ip. : Recherches sur la synonymie des Trichodes de VAncien Monde. 
— (loc. €11), 1898, 2 p.* 

Ip. : Note sur les Glaphyrus turkestanicus Semen. et sogdianus Semen. 
— (Bull. Soc. Ent. Fr.), 1898, 2 p.* 

Cook (0.-F.) : American Oniscoid Diplopoda of the order Merocheta. 
— (Proc. U. S. Nat. Mus.), 1898, 18 p., 4 pl.* 

Daniet (K. et J.) : Coleopteren-Studien, II. — Munich, 1898, 88 p.* 

EscHERICH (K.) : Beitrag zur Morphologie und Systematik der Coleop- 
teren-Familie der Rhysodiden. — (Wien. Ent. Zeit.), 1898, 10 p., 
1 pl.* (2 exempl.) 

Ip. : Zoologische Ergebnisse einer von Dr K. Escherich und Dt L. Ka- 
thariner nach Central-Kleinasien unternommenen Reise, JV, Coleop- 
teren. Unter Mitwirkung von E. BRENSKE, L. GANGLBAUER, Dr L. y. 
HEYDEN, E. Wassmanx und J. Weise. — (Stett. Ent. Zeit.), 1897, 
CIS 

Ip. : Zur Anatomie und Biologie von Paussus turcicus Friv. zugleich 
ein Beitrag zur Kenntniss der Myrmecophilie. — (Zool. Jahrb.), 
1898, 44 p., fig.* 

Ip. : Zur Biologie von Thorictus Foreli Wasm. — (Zool. Anz.), 1898, 
10 p., fig.* 

Ip. : Zoologische Reiseskizzen aus Kleinasien, (s. d.), 9 p.* 

Ip. : Revision der Meloiden-Gattung Lydus Latr. — (Deutsch. Ent. 
Zeit.), 1896, 44 p.* 
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FAIRMAIRE (L.) : Matériaux pour la Faune coléoptérique de la Region 
malgache, VI. — (Ann. Soc. Ent. Belg.), 1898, 51 p.* (2 exempl.) 


In : Quelques Coléoptéres de l'Afrique occidentale française. — (Not, 
Leyd. Mus.), 1898, 13 p. (2 exempl.).* 


Ip. : Description de trois Histerides myrmécophiles de Madagascar. 
— (Bull. Soc. Ent. Fr.), 1898, 3 p. (2 exempl.).* 


Fauconnet (L.) : Chasse aux Coléoptères. Autun, 1898, 16 p. — Don 
de M. P. Klincksieck. 


Ip. : Notions élémentaires d’Anatomie externe des Coléoptères et Vo- 
- cabulaire de tous les termes employés en Entomologie pour Pé- 
tude spéciale de ces Insectes. Paris, 1897, 24 p. — Don de M. P. 
Klincksieck. 
FRENCH (C.) : Fruit Flies. — (Guid. Grow.), 1898, 8 p., 1 pl.* 
In : The San José Scale. — (Loc. cit.), 1898, 8 p., 1 pl* 


GADEAU DE KERVILLE (H.) : Sur la furcation tératologique des pattes, 
des antennes et des palpes chez les Insectes (fig.). — (Bull. Soc. 
Ent. Fr.), 1898, 3 p* 


Ip. : Le quatrième Congrès international de Zoologie tenu à Cambridge 
(Angleterre) du 23 au 27 août 1898. — (Natur.), 1898, 8 p.* 


Ip. : Description et figure de la tête d’un veau monstrueux appartenant 
au genre Iniodyme (pl.). — (Bull. Soc. Am. Sc. Nat. Rouen), 1898, 
3 p.*© 

Ip. : Recherches sur les faunes marine et maritime de la Normandie, 
2° voyage. — Suivi de deux Mémoires d’E. Canu et du Dr Troves- 
sART sur les Copépodes et Ostracodes marins des côtes de Norman- 
die et sur les Acariens marins récoltés pendant ce voyage, et d’un 
supplément au compte rendu de son voyage zoologique dans la ré- 
gion de Granville et aux iles Chausey (Manche). — (Loc. cit.), 
1897, 143 p., pl. et fig.* 


GAGE (S.-H.) : The Processes of Life revealed by the Microscope : a 
Plea for physiological Histology. — (Smiths. Rep.), 1898, 27 p., 
3 pl.* 


GANGLBAUER (L.) :Die Kafer von Mitteleuropa, III, 1, Wien., 1899, 408 p. 
— Acquis pour la Bibliothèque. 


GILL (TH.) : Some Questions of Nomenclature. — (Smith. Rep.), 1898, 
26 p.* 
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GrroD (P.) : Atlas de poche des Papillons de France, Suisse et Belgique, 
Paris, 1898, 179 p., 72 pl. col. — Don de M. P. Klincksieck. 


Hampson (G.-F.) : Catalogue of the Syntomidae in the Collection of the 
British Museum. Londres 1898, 559 p., 17 pl. col. — Acquis pour 
la Bibliotheque. x = 

Hem (D») : The Biologic Relations between Plants and Ants. — (Smith. 
Rep.), 1898, 47 p., 6 pl.* 


KuntER (S.-J.) : The Coccidae of Kansas. — (Kans. Univ. Quart.), 1899, 
19.97, 10].° 

LAMBERTIE (M.) et E.-R. Dupors : Catalogue des Hémiptères du depar- 
tement de la Gironde. — (Ac. Soc. Linn. Bord.), 1898, 54 p.* 


LAMEERE (A.) : Notice sur le Dr E. Candéze. — (Ann. Soc. Ent. Belg.), 
16 p., portr.* 


LAPOUGE (G. DE): Phylogénie des Carabus. — (Bull. Soc. Sc. méd. 
Quest), 1897-98, 61 p.* 


LÉVEILLÉ (A.) : Descriptions de cing Temnochilides nouveaux. —(Bull. 
Soc. Ent. Fr.), 1898, 5 p.* 


MarLarT (C.-L.) : Japanese Hymenoptera of the Family Tenthredinidae. 
— (Proc. U. S. Nat. Mus.), 1898, 12 p.* 


MEUNIER (F.) : Les Chasses diptérologiques aux environs de Bruxelles. 
— (Ann. Soc. Sc. Brux.), 1898, 39 p.* 


Ip. : Listes des Diptères et des Hyménoptéres capturés sur les dunes 
de Blankenberghe. — (Loc. cit.), 1898, 7 p.* 


In. : Ueber ienige fossile Coleopteren des Münchener Museums. — 
(Ill. Zeits. Entom.), s. d. 1 p.* 


Ip. : Quelques mots sur les Faunes hyménoptérologiques et diptérolo- 
giques de la Bulgarie septentrionale. — (Ann. Soc. Sc, Brux.), 
1898, 7 p.* 

D : La variation sexuelle chez les Arthropodes, par P. DE PEYERIMHOFF 
(Ann. Soc. Ent. Fr.), 1898. — PıssarEw W.-J. Das Herz der Biene 
(Apis mellifica) (Zool. Anz.). — (Rev. quest. scient.), 1899, 8 p.* 


Morrer (M.-G.) : A Contribution tho the Study of the Fauna of the 
Grave. A Study of one hundred and fifty Disinterments, with some 
additional experimental Observations. — (Journ. N. Y. Ent. Soc.), 
1898, 30 p. 2 pl.* 
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Murray (J.): The general Conditions of Existence and Distribution of 
Marine Organisms. — (Smith. Rep.), 1897, 15 p.* 


PANTEL (J.) : Le Thrixion Halidayanum Rond. Essai monographique 
sur les caractères extérieurs, la Biologie et l’Anatomie d’une larve 
parasite du groupe des Tachinaires. — (La Cell.), 1898, 290 p., 
6 pl.* 

SAUSSURE (H. DE) : Un Genero nuevo de Ortopteros. — (Inst. fis. geogr. 
nac. Costa-Rica), 1897, 1 p.* 


Ip. : Analecta entomologica. — I. Orthopterologica. — (Rev. Suisse 
Zool.), 1898, 93 p., 1 pl. n.* 


ScuitskY (J.) : Die Käfer Europa's, XXXV, 1899.* 


SKINNER (H.) : A Synonymic Catalogue of the North American Rhopa- 
locera. — Philadelphie, 1898, 100, XIV p.* 


SCHWEINITZ (E.-A. DE) : The War with the Microbes. — (Smiths. Rec.), 
1898, 14 p.* s 


TSCHITCHERINE (T.) : Quelques observations sur le « Descriptive Cata- 
logue of the Coleoptera of South Africa » de M. L. Péringney. — 
(Hor. Soc. Ent. Ross.), 1898, 14 p.* 


TúmpeL (Dr R.): Die Geradflüger Mitteleuropas, IV, 24 p., 3 pl. col., 
fig. — Acquis pour la Bibliotheque. 
Wurp (F.-M. van DER) : Biologia Centrali-Americana. Diptera II, pp. 369- 


384. — Acquis pour la Bibliotheque. 
A.L. 


Le Secrétaire-gérant : Pu. FRANCOIS. 
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BANQUET ANNUEL 


« 


Es 


Le banquet annuel commémoratif de la fondation de la Société ento- 
mologique de France a eu lieu, le samedi 25 février 1899, au restaurant 
Champeaux, 13, place de la Bourse, sous la présidence de M. le 
prolesseur A. Giard, vice-président de la Société. 

Quarante-six membres étaient présents : 


MM. Argod, — de Beauchéne, — Bedel, — Bellevoye, — 
R. Blanchard, — Boileau, — Bouvier, — Bourgeois, — 
Bruyant, — H. du Buysson, — Champenois, — Daguin, — 
Degors, — Donckier, — Dongé, — Fairmaire, — Fauvel, — 


"Francois, — Gadeau de Kerville, — de Gaulle, — Giard, 


— A. Grouvelle, — J. Grouvelle, — Ph. Grouvelle, — de 
Guerne, — Guimond, — Hard y, — Klincksieck, — Lahaus- 
sois, — Lamey, — Lesne, —Léveillé, — Maindron, — Mayet, 
— Mesmin, — Nadar, — E. Olivier, — d'Orbigny, — de 
Peyerimhoff, — G. Portevin, — H. Portevin, — Poujade, — 
Régimbart, — Seebold, — Sérullaz, — Simon. 

MM. L. Dupont et Maurice Pic s'étaient excusés par lettre de 
ne pouvoir assister au banquet. 


Au dessert, M. Giard prononce Vallocution suivante : 


Mes chers Collègues, 


Notre Société vient d'entrer dans la 67° année de son existence, 
toujours jeune, toujours agissante, toujours prête à de nouveaux pro- 
grès. 

Faut-il vous féliciter de l’empressement que vous avez mis, provin- 
ciaux et parisiens, à fêter aujourd’hui cet anniversaire et à resserrer 
les liens d’une cordiale et sincère confraternité ? 

On ne félicite pas les fils d’une mère chérie lorsque, mus par une 
commune affection, ils se réunissent au foyer natal pour apporter le pieux 
hommage de leur reconnaissance à celle qui dirigea leurs premiers pas. 

C’est un devoir que nous accomplissons, mais quel devoir fut ja- 
mais plus agréable à remplir? 

L'illustre Westwood disait, paraît-il, que ’Entomologie doit être 
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une science et non un amusement. C'est une facon vraiment trop sé- 
vere d’envisager notre tâche. Disons plutôt que ’Entomologie est à la 
fois une science et un amusement ou, si vous voulez, qu’elle est la 
plus amusante des sciences et rappelons-nousle conseil du poète Schil- 
ler : « Que celui qui cultive la science ne cherche en elle que la 3 
déesse ; la femme lui sera donnée par surcroit. » 
Oui, la part de l’entomologiste est belle entre toutes et un large choix 
nous est offert parmi les distractions qu'une étude aride en apparence 
peut fournir aux nobles esprits. 
Notre président sortant, mon ami le professeur Bouvier, évoquait 
l’année dernière en termes pittoresques les agréments de nos excur- 
sions au grand air si pleines d’entrain et de franche gaieté. Nul exer- 
cice corporel ne peut à coup sûr avoir plus d’avantage pour la santé 
physique et pour la santé morale. Il y a dans tout homme un sports- 
man et un collectionneur. L'Entomologie donne une pleine satisfac- 
tion á ces deux cótés de la nature humaine, et je regrette sincerement 
pour ma part qu’à cette solution unique et parfaite la jeunesse d'au- 
jourd'hui tende, par une disjonction fácheuse, á en substituer deux au- 
tres, le cyclisme et la timbrologie, dont Paction sur le corps et sur 
l'esprit me semble beaucoup moins salutaire. 
Si nous cherchons des plaisirs plus raffinés, quelles délicieuses jouis- 
sances artistiques nous procure la contemplation des formes étonnam- 
ment variées et singulièrement belles du monde des Coléoptères et 
des Papillons! Pierres précieuses, métaux ciselés, bois sculptés, ve- 
lours et soies, pastels et lavis, quels prodiges de Part et de Vindus- 
tric peuvent rivaliser avec les merveilles vivantes que nous poursui- 
vons et dont nos collections nous permettent de garder les vestiges, 
atténués sans doute, mais brillants encore et capables d’arracher aux 
plus indifférents des cris d'admiration ? 
Et si, l’œil saturé de ces splendeurs, nous voulons après avoir ras- 
sasié notre sens esthétique satisfaire les curiosités de notre intelligence 
en éveil, que de problèmes élégamment et diversement résolus par la 
nature dans l’étonnante mécanique du vol des insectes de tous ordres, 
dans l'architecture de leurs nids, dans les adaptations prodigieuses de 
leurs formes à celles des fleurs qu'ils fécondent, dans les mille pro- 
cédés d'attaque et de défense qu'ils mettent en jeu pour sauvegarder 
leur existence. 
Le sociologue, le moraliste à l'affût de mœurs nouvelles et bizarres, 
le politicien en quête de constitutions assez bien établies pour n’a- 
voir pas besoin de revisions trop fréquentes, le poète à la recherche — 
de rimes inédites et sonores, chacun selon ses goûts et ses préférences 
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peut réaliser le rêve de sa vie en cultivant telle ou telle branche de 
la science entomologique. 

Il n’est pas jusqu’à la systématique, si ingrate et si rébarbative 
semble-t-il au vulgaire, qui ne possède également bien des charmes 
pour les initiés. 

Écoutez un entomologíste qui fut, comme le rappelait un de nos 
vieux collègues lillois récemment disparu, à la fois un homme à bêtes 
et un homme d'esprit. 

« Il y a quelque chose de merveilleusement doux, dit Charles 
Nodier, dans cette étude de la nature qui attache un nom à tous 
les êtres, une pensée à tous les noms, une affection et un souvenir 
à toutes les pensées, et l’homme qui n’a pas pénétré dans les grâces de 
ces mystères a peut-être manqué d'un sens pour bien goûter la vie. » 

Je me garderai d’affaiblir par un commentaire ces phrases exquises. 
Les sentiments qu’elles expriment nous les avons tous éprouvés, et 
combien de fois nous est-il arrivé, en retrouvant dans nos cadres un 
chétif insecte parfois à demi ruiné par le temps, de sentir se réveiller 
en nous tout un essaim de vieux souvenirs! Les circonstances de la 
capture, les beaux sites parcourus, les aimables compagnons de chasse, 
l'émotion de la découverte, les difficultés de la détermination, les 
discussions amicales auxquelles elle a peut-être donné lieu, tout cela 
sort comme par enchantement des hiéroglyphes de l’étiquette-jaunie 
et, l'imagination aidant, que d’heures délicieuses nous pouvons alors 
revivre par la pensée ! 

Ainsi, après avoir fait la joie de notre jeunesse et de notre âge mur, 
Pentomologie nous garde encore pour nos vieux jours une ample pro- 
vision de plaisirs rétrospectifs ! 

Unissons-nous donc, mes chers Collegues, pour féter et orien cette 
bonne déesse; buvons a la prospérité de notre Société qui en main- 
tient le culte toujours vivace; buvons a nos anciens et 4 nos membres 
honoraires qui nous ont frayé le chemin au prix de mille efforts; 
buvons a notre vénéré président @honneur, M. Fairmaire, le modéle 
accompli de l’entomologiste francais. 

De chaleureux applaudissements accueillent le discours de M. A. 
Giard. 

— M. Ph. Francois donne lecture du télégramme suivant de 
Ch. Alluaud, président de la Société, daté de Gafsa (Tunisie) : 

Je suis de cœur au milieu de vous tous, mes chers amis, désolé de 
ne pouvoir présider notre banquet auquel j’ai toujours si grand plaisir 
a prendre part. 
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M. Francois porte un toast à M. Ch. Alluaud que de tristes cir- 
constances, connues de tous, tiennent éloigné de Paris. 


— M. H. Gadeau de Kerville apporte à la Société entomologique 
de France le salut de la Société des Amis des Sciences de Rouen et dit 
un charmant sonnet dont il est l’auteur : Les Lepidopteres. 


— M. A. Léveillé porte la santé des membres de province qui 
ont bien voulu honorer le Congrès de leur présence. 


— M. Valéry Mayet lève son verre en l'honneur de M. H. d’Or- 
bign y, lauréat du Prix Dollfus de 1898. 


— M. Maurice Maindron porte un toast aux organisateurs du 
banquet. 


— M. L. Mesmin boit aux entomologistes de Russie. 


— M. Maurice Pic, empêché d'assister au banquet, n’a pas voulu 
que ses collègues fussent privés de la petite poésie saupoudrée de gros 
sel à laquelleil les a habitués dans cette circonstance. M. Valéry Mayet 
veut bien donner lecture de quelques strophes, venues directement de 
Digoin et intitulées : Petits vers pour servir à la fin du repas. 


— M. A. Fauvel, à la demande générale, récite une hilarante pièce 
de vers dont il est l’auteur, Souvenirs du Congrès zoologique de Cam- 
bridge, qui provoque la plus franche gaité. 


— M. le professeur R. Blanchard, au nom des zoologistes fran- 
çais qui ont assisté au Congrès de Cambridge, vide son verre en 
l'honneur de M. A, Fauvel qui a su retracer avec une exactitude 


toute scientifique les côtés pittoresques du Congrès zoologique an- 
glais. 


